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AVANT-PROPOS 



Les ravages chaque jour plus considérables de la tuberculose, dans la 
population de la France et particulièrement dans la population pari- 
sienne, auraient suffi pour attirer notre attention sur les moyens de 
lutter contre ce mal social et pour expliquer le choix de notre sujet. 

D'autres raisons plus personnelles se sont malheureusement encore 
ajoutées aux raisons générales pour fixer définitivement notre étude sur 
ce grave objet. La terrible maladie nous a frappé cruellement dans nos 
affections les plus chères, et la nécessité de la combattre de toutes nos 
forces s'est imposée non plus seulement à notre esprit, mais à notre 
cœur. 

Tel a d'ailleurs été le conseil des maîtres qui m'ont entouré à ces 
heures douloureuses et qui ont dépensé toutes les ressources de la 
science dans une lutte inégale contre le mal. 

Qu'il me soit permis d'adresser ici le témoignage de ma reconnais- 
sance : 

A Monsieur le Professeur Grancher, dont la haute autorité morale 
et la haute autorité scientifique m'ont également soutenu dans mes 
épreuves et dans mes études. 

A Monsieur le Docteur P.-E. Launois, dans le service duquel j'ai 
préparé ce travail : il en a été le premier inspirateur; c'est grâce à lui 
que j'ai pu envisager toute la grandeur du problème que j'avais abordé 
et c'est à ses conseils de chaque jour, à son inlassable bienveillance que 
j'ai certainement dû de pouvoir mener au terme cette étude. D'ailleurs, 
mieux que tout ce que je pourrais dire, les documents qu'on y trouvera 
réunis et que, pour la plupart, j'ai recueillis dans son service de l'hôpital 
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viii AVANT-PROPOS 

Tenon, permettront à tous de naesurer l'étendue de la dette que j'ai 
contractée envers lui. 

Le nom de Monsieur le Docteur Launois appelle nécessairement celui 
de mon ami^ le Docteur Delbegque, qui a pris une si large part à la 
recherche des documents réunis ici et qui, par leur discussion savante, 
m'a tant aidé à en déterminer la véritable interprétation. 

Mes remercîments aussi à mon ami Berges, ainsi qu'à Monsieur le 
Docteur Jacques Bertillon, à ses collaborateurs, à Monsieur André 
Mesureur et à Monsieur le Directeur Amaury, qui m'ont si obligeamment 
aidé dans mes recherches à la Statistique municipale, aux archives de 
l'Assistance publique et à celles de l'hôpital Tenon. 
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EXODE RURAL ET TDBERCULOSE 



INTRODUCTION 



• L'homme ett, de tous Ut animaux, celui qui peut le 
moins vivre en troupeaux. Des hommes entassés comme 
des moutons périraient toui en peu de temps. L'haleine 
de Vhomme est mortelle à ses semblables : cela n'est pas 
moins vrai au propre qu'au figuré. » 

(Jean-Jacques Roussbau, Emile, Ht. I, p. 3G.) 



Parmi les facteurs de la morbidité et de la mortalité dans les 
agglomérations urbaines, la première place appartient actuelle- 
ment à la tuberculose; elle est devenue, comme l'a montré le 
Prof. GrancherS « ^*^^ maladie sociale », exerçant indistincte- 
ment ses ravages dans toutes les classes, mais frappant avec une 
prédilection marquée les pauvres et les déshérités, que leur misère 
prédispose à ses offenses. Atteints par le fléau, et bientôt inca- 
pables de subvenir à leurs besoins, les malheureux, dans une 
grande ville comme Paris, viennent chercher un abri plutôt que 
laguérison dans les hôpitaux; ils en encombrent les lits et consti- 



1. Grancher, La tuberculose^ maladie sociale.». Conférence faite à la Société de 

riDternat {Bulletin de la Société de Vlnternat des hôpitaux de PariSy n. 3, 
23juiD 1901). 

Bourgeois. 1 
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t INTRODUCTION 

tuent, i eux seuls, plus de la moitié de la population nosocomiale. 

Si, comme nous l'avons fait bien souvent au cours de nos 
études et d'une façon plus systématique dans ces derniers temps, 
on interroge les luberctUeux sur leur passé et en particulier sur 
leur pays d'origine, on est frappé par le nombre relativement 
considérable de ceux qui, né$ (ians les départements, ont quitté 
les champs depuis un teçaps plus ou moins long, pour devenir 
citadins. On peut, en raisoa même de la multiplicité des faits, 
assez facilement rassembler les données du problème c Exode 
RURAL ET Tuberculose >, qui constitue le sujet de cette mono- 
graphie. 

Désireux de l'exposer avec méthode, nous avons tout d'abord 
étudié Vimmigration ruri-urbaine et montré la part qui revient à 
l'élément rural dans la constitution de l'agglomération parisienne. 

Le deuxième chapitre, comprenant le taux global de la morla- 
lilé par tuberculose à Paris, est destiné à établir les proportions 
relatives des décès chez les immigrés et chez les indigènes. 

Dans le chapitre 111 ont été rassemblés les documents permet- 
tant d'analyser dans ses éléments la mortalité par tuberculose 
dans les hôpitaux de Paris. Une étude particulière a été consacrée 
à rhôpilal Tenon depuis sa fondation en 1879. 

Abandonnant les généralités, nous avons, dans un autre cha- 
pitre, réuni des observations destinées à montrer quelques-unes 
des multiples causes qiU, rendant plus vulnérables les immigrés, 
favorisent chez eux Vinfection tuberculeuse et en accélèrent sou-» 
vent révolution. 

Nous basant sur ces données, nous avons montré les moyens à 
mettre en œuvre pour ralentir le mouvement d'émigration des 
campagnes vers les villes et parer aux dangers auxquels sont 
exposés les immigréSi^ 

On a fréquemment, et parfois d'ailleurs avec juste raison, çriji- 
que la valeur des statistiques. Parmi les médecins. Trousseau se 
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IiNTRODUCTION 3 

plaisait à inspirer à ses élèves de la défiance pour les chiffres. 

Aux critiques formulées contre les chiffres, Toulhonche, dès 
1849, répondait : 

« Les recherches statistiques doivent devenir aujourd'hui la 
base ou le point de départ des conceptions élevées de l'économiste, 
en même temps qu'elles doivent contribuer à étendre et à éclairer 
la plupart des questions relatives à l'hygiène publique. 

« Les sciences d'observation ne peuvent se perfectionner que 
par la statistique qui seule enregistre et n'oublie rien' ». 

Sans doute, comme toute statistique qui, ne pouvant se flatter 
d'embrasser Tensemble des phénomènes sociaux, se réduit en 
somme à un calcul de moyennes, la nôtre laisse une part à l'ap- 
proximation et à l'inconnu. Mais dans la mesure où sont légitimes 
les calculs de probabilités, dans la mesure où ils trouvent leur place 
dans la science, nous avons le droit d'interpréter au profit de 
notre thèse des observations conduites avec rigueur, et préalable- 
ment réparties « en groupes homogènes >, suivant la définition de 
Ferraris. Il appartient d'ailleurs à l'observateur consciencieux de 
réduire la part d'inconnu que contient toute statistique, dont le 
degré de certitude croît, on peut dire, avec les éléments du calcul, 
la nature et l'origine des données. 

Si nous n'avons pas craint de multiplier les chiffres, de les réunir 
dans des tableaux, de les accompagner de cartogrammes, c'est que 
les renseignements qu'ils fournissent sont de notable importance, 
aujourd'hui surtout, que, pour la ville de Paris^ les documents sont 
centralisés dans un même service, classés avec méthode et rigou- 
reusement contrôlés. En puisant largement dans les archives du 
Bureau de la Statistique municipaley en complétant par nos pro- 
pres recherches et par celles de quelques amis dévoués les rensei- 
gnements recueillis à cette source, nous croyons nous être 
rapprochés, autant que faire se peut, de la réalité des faits et 

1. Toulmonche, 1849. Elude de la statistique. 
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DOiis «'*tre mis à Tabri des erreurs siisceplibles de vicier nos 
conclusions ;*cnéralcs. 

En monlninl i\ noire tour l'expansion loujoui*s croissante de la 
tuberculose dans une grande ville, en indiquant les proportions 
dans lesquelles sont frappés par le fléau les indigènes el les trans- 
plantés, en insistant sur les dangers de Texode rural» nous avqns 
cru faire œuvre utile, surtout & Fépoque où s'organise, un peu 
partout et d'une façon méthodique, la lutte anti-tuberculeuse. 

Pour combattre avantageusement un ennemi, ne doit-on pas 
tout d'abord le bien connaître? 
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CHAPITRE PREMIER 



L IMMIGRATION A PARIS 



SOMMAIRE 

Progression constante de l'immigration ruri-urbaine. —Comparaison nécessaire 
entre le nombre des immigrés décédés d^ tuberculose à Paris et le nombre 
total de ces immigrés dans cette même ville. — Étude des variations de 
rimmigration en 1833, 1891 et 1896 : 1° Nombre absolu des immigrés pour 
chaque département; 2** Part proportionoclle de chaque département dans 
le nombre total des immigrés; 3<^ Comparaison entre le nombre des immi- 
grés à Paris et la population de leur déparlement d'origine. — L'immigra- 
tion dans les autres pays (Allemagne, Belgique, Angleterre). — Considéra- 
tions générales sur le dépeuplement des campagnes. 

En raison des facililés de plus en plus grandes des moyens de* 
communication, en raison aussi des perfectionnements et des 
modifications des instruments de travail, les paysans de France 
désertent davantage chaque jour les champs pour gagner la ville. 
Gonflants dans leur courage et riches souvent de leurs seules illu- 
sions, ils escomptent dans les centres populeux une vie plus facile 
et un salaii^e plus rémunérateur. Si, à PariSy quelques-uns de 
ces immigrés sont assez robustes pour s'acclimater et demeurer 
vigoureux, la plupart deviennent, après un séjour plus ou moins 
long, une proie facile pour les maladies spéciales aux aggloméra- 
tions urbaines et en particulier pour la tuberculose. Pour appré- 
cier Texaclitude d'une semblable assertion, il suffit d'interroger 
sur leur pays d'origine les tuberculeux soignés dans un hôpital 
d'adultes. Une enquête sommaire viendra confirmer l'opinion de 
tous ceux qui, fréquentant les milieux nosocomiaux, sont frappés 
par l'apport considérable que les campagnes fournissent à la 
tuberculose pai^isienne. Certes, en se basant sur les résultats des* 
recensements, le nombre relativement plus considérable des 
immigrés comparé à celui des Parisiens nés à Paris donne dans 
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6 EXODE RURAL ET TIBERCULOSE 

une certaine mesure Texplicalion d'une semblable constatation. 
Mais y a-t-il une corrélation véritable entre l'immigration et la 
fréquence de la tuberculose ? en d'autres termes, Fimmigré est-il 
plus facilement atteint que le Parisien, et dans quelle mesure? Tel 
est le problème qui se pose, problème dont Timportance est 
grande, non seulement au point de vue purement spéculatif, mais 
encore et surtout au point de vue pratique, aujourd'hui que s'or- 
ganise d'une faron rationnelle la lutte contre le terrible fléau. 

Barbier *, basant ses recherches sur Texamen de 499 cas qu'il' a 
recueillis à la consultation de médecine d'un de nos grands hôpi- 
taux parisiens, formule la proportion suivante : 

Tuberculeux nés liors Paris 68,75 p. 100. 

Tuberculeux nés à Paris 31,25 — 

Sans contester le grand mérite d'une statistique qui met en 
lumière les dangers de l'immigration, dangers signalés souvent 
déjà, d*ailleurs, par Verneuil', elle nous semble pécher un peu 
par la base. 

Pour qu'elle ait toute sa valeur, elle devrait tenir compte du 
rapport qui existe entre le nombre des immigrés et le nombre des 
tuberculeux qu'ils peuvent fournir. Sans cette comparaison, quel- 
que multiples que soient les cas examinés, il n'est pas permis de 
conclure à la fréquence plus grande de la tuberculose chez ceux 
qui sont venus habiter Paris que chez ceux qui y sont nés. Si les 
premiers forment, en effet, les deux tiers de la population totale 
de PariSj il paraîtra tout naturel qu'ils entrent pour deux tiers 
dans le chiffre global de la morbidité tuberculeuse. 

Cette considération, plus encore que le désir de multiplier les 
chiffres dans un travail qui en comportera beaucoup d'autres, 
nous a conduit à rassembler quelques données générales sur l'im- 
migration à Paris. Pour rendre moins arides les chiffres néces^ 
saireSy nous les avons groupés par périodes suffisamment distantes 
les unes des autres et n'avons pas craint de les rendre plus vivants 
par l'adjonction de nombreux cartogrammes : leur lecture, rendue 
de la sorte plus facile, montrera, nous l'espérons, la progression 
toujours croissante de l'immigration ruri-urbainc. 

1. Barbier, Bulletin de la Société médicale des hôpitaux de PariSy 1900, p. 37 et 
suivantes. 

2. Verneuil, Congrès de la tuberculose, 1891, p. 15 et suivantes. 
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L'IMMIGKATÏON A PARIS 7 

Ea consultant les recensements faits à Paris en 1891, 1896 et 
1901, et en tenant compte simplement du lieu de naissance ou 
d'origine des habitants, on constate que le nombre des Français 
immigrés des départements s'élève successivement de 

1,209,833 pour 1891. 
à 1,253,001 pour 1896. 
et (approximativement) à 1,394,399 pour 1901^. 

Si l'on y comprend tous les immigrés (Etrangers et Français) 
ces chiffres sont : 

En 1891 : 1,541,645 immigrés contre 883,060 nés à Paris. 
En .1896 : 1,586,489 — 925,140 — 

En 1901 : 1,694,898 — 962,437 — 

Tableau I. — LIEU DE NAISSANCE DES HABITANTS DE PARIS EN 1891 ^ 



DÉSIGNATION 



Nés à Paris 

Nés dans une autre commune 
du département ^ 

Nés dans un autre départe- 
ment 

Nés en Algérie ou une autre 

colonie 

Nés en Alsace-Lorraine 

Nés à l'étranger 

Total 



FRANÇAIS 



852.796 

59.934 

1.209.833 

5.286 
91.104 
24.790 



2.243.743 



ÉTRANGERS 


TOTAL 


30.264 


883.060 


3.073 


63.007 


9.634 


1.219.467 


189 


5.475 


11.298 


102.402 


126.504 


151.294 


180.962 


2.424.705 



Combien 

de chaque 

provenance 

sari 00 habitants 

en général 



36.4 

2.6 

50.3 

0.2 
4.2 
6.3 



100 



i. Conformément aux instructions, les individus nés dans les communes annexées à Paris 
en 18<i0, sont considérés comme nés à Paris, même s'ils sont nés avant 1860. 



On voit que, à Paris, la plus faible partie des habitants seule- 
ment (36 p. 100) sont nés dans la ville. Cette proportion est à peu 
près la même dans toutes les grandes capitales de VEiirope : elle 
est de 32 à Pélershourg; Ai à Berlin; 45 à Vienne. Elle s'élève à 
65 à Londres, 

1. Ce chiffre de 1,394,399 n'est qu'approximatif dans noire ctfniparaison avec 
1,209,833 en 1891 et 1,253,001 en 1896 : il comprend en effet les Alsaciens-Lorrains 
{nés avant 1870) et qui jusque-là avaient été recensés à part. Le recensement de 
1901 n'étant pas encore terminé, il nous est impossible de fixer la part qui revient 
aux Alsaciens- Lorrains dans ce chiffre de 1,394,399. 

2. Ces chiffres sont extraits des recensements de 1891, 1896 et 1901 pour la ville de Paris. 
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Tableau H. - LIEU DE NAISSANCE DES HABITANTS DE PARIS EN iS96. 



DÉSIGNATION 


FRANÇAIS 

ET 
NATURALISÉS 


ÉTRANGERS 


TOTAL 


Combien 

de chaque 

provenance 

sur 100 habitants 

en général. 


Nés à Paris 


909.091 

74.802 

1.253.001 

6.021 
81.089 
30.782 


16.019 
935 

5.080 

190 

11.854 

122.735 


925.140 

75.737 

1.25S.031 

6 211 

92.943 

153.517 


36.8 

3.P 

50.1 

3 

3.7 

.6.1 


Nés dans une autre commune 
du département* 

Nés dans un autre «léparte- 
ment 


Nés en Algérie ou une autre 
colonie. 


Nés en Alsase-Lorraine 

Nés dans d'autres pays 

Total .,. 


2.354.786 


156.843 


2.511.629 


100 


1. Conformément aux instructions, les individ'JS nés dans Ins 
en 1860 sont comptés comme nés à Parts, même s'ils SL<nt nés 


communes annexées à Paris 1 
avant 1860. 1 



Tableal IIL — LIEU DE NAISSANCE DES HABITANTS DE PARIS EN 1901. 



DÉSIGNATION 


FRANÇAIS 


ÉTRANGERS 


TOTAL 


Combien 

de chaque 

provenance 

sur 100 habitants 

CD générai. 


Nés à Paris. 


916.437 

78.427 

1.394.399* 

7.213 
» 
49 955 
23.339 


16.0003 

1.0002 

6.3812 

247 
)> 
131.365 
2.572 


9«2.437 

79,427 

1.400.780 

7.460 
» 
181.320 
25.911 


36.2 

3.0 

52.7 

0.3 
» 

6.8 
1.0 


Nés dans une autre commune 
du dénartement 


Nés dans un autre départe- 
jnent 


Nés en Algérie ou une autre 
colonie 


Nés en Alsace-Lorraine 3 

Nés dans d'autres pays 

Lieu de naissance inconnu. .. 

Total 


2.499.770 


157.565 


2.657.335 


100 




1. Dans ce chifTic sont compris les Alsaciens-Lorrains nés avant 1870, qui avaient été 
recensés à part dans les statistiques prcccdcntrs. 

2. Dans le recensement de 1901 encore incomplet dans ses détails, ces trois nombres 
sont réunis en un seul (23.381 étrangers nés en France). Nous basant sur les recensements 
antérieurs, nous avons fixé approximativement la part respective des départements et de 
Paris dans ce total. 

3. Les Alsaciens-Lorrains net avant 1870 sont classés sous la rubrique « nés dans un 
autre département », grossissant ainsi un pou trop le chiffre de 1.391.399. Les autres nés 
après 1870 sont comptés comme nés à l'étranger. 
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L'IMMIGRATION A PARIS 9 

Dans les totaux que nous avons empruntés aux résultats statis^ 
tiques du dénombrement pour la ville de Paris, la part respec- 
tive qui appartient à chaque département a été pour la première 
fois déterminée dans le recensement de 1891. 

Bertillon*, se basant sur les données fournies par la mortalité 
parisienne selon le lieu de naissance, a cherché à reconstituer le 
nombre des immigrés vivant à Paris en 1833, Quelque approxi- 
matives" que soient les données qu'il a rassemblées, elles n'en sont 
pas moins intéressantes, car elles sont comme un jalon pouvant 
servir de point de comparaison avec les documents plus précis 
recueillis dans ces derniers temps^. 

On remarquera qu'en 1833 le contingent d'immigrés le plus 
important était fourni par la population rurale la plus voisine de 
Paris, c'est-à-dire par celle qui avait avec la grande ville les 
moyens de communication les plus faciles et les plus nombreux. 
Pourtant, dès cette époque, ainsi que le remai'que Bertillon, 
certains départements relativement éloignés, tels que la Creuse, 
le Puy-de-Dôme, le Rhône, le Doubs, \a Moselle, fournissaient un 
appoint sérieux. €elte immigration était explicable par l'exercice 
de certaines professions (maçons, charpentiers, porteurs d'eau, 
portefaix, etc.), et aussi peut-être par la facilité plus grande en 
certaines régions de moyens de transport. Il eût été intéressant 
de suivre l'évolution parallèle de l'immigration et du développe- 
ment des voies ferrées en France. Les éléments d'un semblable 
travail nous ont manqué, mais il suffira de parcourir les chiffres 
recueillis par la statistique en 1891, à une époque où le chemin 
de fer a acquis un développement considérable dans notre pays, 
pour apprécier nettement la part qui revient à chaque département 
dans la répartition de l'agglomération parisienne. 

Si, en 1896, certains départements, comme la Seine-et-Oise, la 

1. In [dénombrement pour la ville de Paris en 1891. 

2. n est bien évident que Bertillon ne «Jonne ces chiffres pour 1833 que <( comme 
assez {grossièrement approximatifs », ce qui est d'autant plus vrai que le coefrici<>nt 
de mortalité appliqué est celui de 1880-1885, époque déjà fort éloignée de 1833. En 
outre le même coefficient de mortalité a été appliqué à tous les provinciaux. Or nous 
verrons plus loin que ce coefficient, au moins pour la tuberculose, diffère suivant les 
départements. 

3. Les travaux du recensement de 1901 pour la ville de Paris, n*étant pas encore 
terminés, on n*a pas encore établi la part respective de chaque département dans 
l'immigration. 

Pour notre travail, nous prendrons les chiffres de 1896, nous réservant de corriger 
ultérieurement les légères différences qui pourraient en résulter. 
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Tableau IV. — PART DES IMMIGRES DANS LA POPULATION PARISIENNE 
Originaires des départements (Seine excepté) habitant Paris en 1833, 1891 et 1896. 
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(1) Ce total n'est exact qu'en y comprenant 3,613 individus « nés dans les dépar- 
tements » et non classés par département faute de renseignements. 
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Oartog. a. - PART PROBABLE DES IMMIGRÉS DANS LA COMPOSITION DE LA 
POPULATION PARISIENNE EN 1833. 

Sur les 488,200 Français nés dans les départements et habitant Paris, 
combien de chaque département. 

(Nombre absolu.) 
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Cartog. B •* PART RÉELLE DES HfMIGRÉS DANS LA COMPOSITION DE LA 
POPULATION PARISIENNE EN 1891. 

Sur les 1,209,833 Français nés dans les départements et habitant Paris, 
combien de chaque département. 

(Nonil)io absolu.) 
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Cartog. C. — PART RÉELLE DES IMMIGRÉS DANS LA COMPOSITION DE LA 
POPULATION PARISIENNE EN 1890. 

Sur les i.253;00i Français nés dans les départements et habitant Paris^ 
combien de chaque département. 

(Nr.mbrc absol.i.) 
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U EXODE RURAL ET TURERCULOSE 

Somme, VOrnCy la Sarlhej etc., présentent une diminution notable, 
celle-ci est largement compensée (jar raugmenlation constatée 
dans la CorrèzCj YAveyroUj le Cantal, les Côtes-âtir-Nord, le Mor- 
bihatty le Finistère^ Vllle-el-Vilaine, YAube, le Loiret^ le Nordy 
le Chery etc. 

Le tableau V et les carlogrammes D, E et F, qui diffèrent des 
mêmes cartes et tableaux compris dans le recensement de iS9l en 
ce que nous n'avons englobé dans la proportion que les seuls 
immigrés des départements^ à Vexclusion des étrangers, nous 
donnent pour 1,000 le nombre des immigrés de chaque départe- 
ment. Ces chiffres, comparés à ceux du tableau précédent, nous 
montrent d'une façon tout à fait démonstrative la contribution de 
plus en plus grande de certains départements. Ils nous apprennent 
aussi que d'autres, dont le chiffre absolu d'immigration est resté 
sensiblement le même, ne prennent plus qu'une part plus res- 
treinte à la constitution de la population parisienne. 
. Ainsi Idi Seine-et'Oise qui en 1833, avec 54,300 immigrés, en 
possédait 111 pour 1,000, n'en a plus en 1891 que 49 pour 1,000 
avec un chiffre pourtant supérieur de 59,192, pour arriver à 47 
pour 1,000 en 1896 avec le chiffre presque identique de 58,788. 

Il faut tenir compte aussi pour ce même département qu'en 
raison même des facilités de communication, nombre des habi- 
tants des communes suburbaines viennent travailler à Paris, y 
séjournent pendant la journée, sans être pour cela considérés 
comme faisant partie de la population parisienne. 

Dans le tableau VI et les carlogrammes qui y sont annexés, 
nous avons cherché à établir ce que nous appellerons le coeffi- 
cient réel de l'immigration, coefûcient basé, d'une part, sur le 
nombre des immigrés d'un département et, d'autre part, sur la 
population réelle de ce même département*. 

Des documents rassemblés ci-dessus, il résulte cette donnée déjà 
formulée av»»^ noa», que Paris est surtout une ville dHmmigra- 
tion. Si nous avons tenu à le rappeler à notre tour, c'est que nous 
nous proposons de montrer surtout les dangers auxquels s'exposent 
nombre de ceux qui prennent part à cette immigration. 

1. Ces» proportions pour 1833 et 1891 sont empruntés à J. Berlillon» loc. cil, — 
Pour 1896, elles ont été établies à Taide des résultats du recensement général de la 
France. 
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Tableau V. — COMPOSITION DE LA POPULATION PARISIENNE. PART RESPECTIVE 

DES DÉPARTEMENTS 

Ponr 1,000 habitants de Paris originaires des départements (Seine excepté), 
combien de chaque département en 1833, 1891 et 1896. 
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Cartog. F. ~ COMPOSITION DE LA POPULATION PARISIENNE. 
PART RESPECTIVE DES DÉPARTEMENTS EN 1896. 

fovLT 1,000 habitants de Faris originaires des départements (Seine excepté), 
combien de chaqne département. 
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Cartog. E. — COMPOSITION DE LA POPULATION PARISIENNE. 
PART RESPECTIVE DES DÉPARTEMENTS EN 1891. 

Pour 1,000 habitants de Paris originaires dés départements (Seine excepté), 
combien de chaque département. 



Bourgeois. 
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Tableau VI. — RAPPORT DU NOMBRE DES IMMIGRÉS A PARIS AU NOMBRE 
DE LEURS COMPATRIOTES RESTÉS AU PATS 

Pour 1,000 habitants récentes dans chaque département, combien yiTaient à Paris 

en 1833, 1891 et 1896. 





Z?éj9et xïtment» 


-flfù3 


iff^ 


y/f/ 




^f^t/tmenA 


-^i33 


-ftff 


iSft 


-y 


^c^ef»4 


¥ 


n 


ui/ 


^ 


C7t/u aù-C^c^^^ 


/o 


4^4 


4ff4 


à 




t 
t 


n 




J7 




1 


3f.rf 

36 ok 


/, 


C^f rU fUMÙ 


Z 


^j 


Si. 19 


SZ 


/t^ 


/Z 


p.n 


J- 


^'^C7v^enim 


z 


lo 


^ /' 


S) 


v^ ,C^- 


fZ 


t^ 


/Sff 


S 


^awuu 


z 


n 


///* 


fA 


-^UJ^*^ 


/i 


ft 


4f6JC 


', 


^^M*x :^«i"«* 


t 


h 


ifit 


ss 


'ffirmuÊ, 


/} 


Si 


4eo.rt 




3 


^; 


iSJiF 


ye 


7,«^/«C^ 


'* 


% 


3}So 




i 


". 


tr.fs 


•7 


a/7isi 


f4 


st.ff- 


aL4iU4^ 


3 


f.^f 


-r/ 


^u.eJLé 


^4 


u 


Zi M 


y/ 




i 


1 


/c.fi 


^f 


e^/t^,. 


y/ 


ii 


a./r 


il 


i 


f'f^ 


60 


-/îenoL 


/6 


II 


zotr 


iS 


l^cAm. 


i 


16 


/../^ 


6t. 


7//^^*/t 


Za 


•«« 


^ojjf- 


ik 




ê 


1 ' 


rs4 


6L 


a[xalU*%tf4 


Z4 


i^ 


Ht/ 


ViT 


s 


If 


/f 


63 


a^tl^ 


Zf 


ft 


sz.zt 


y^ 


if 


Ù 


Ziét 


64 


(^J.éU<04 


zz 


^ 


4f.96 




^^*. 


3 

3 


n 




6r 

6€ 




zz 
zt 


n 


3/Jf 


ff 


C^titHt. 


S 


'f 


t9J4 


^/ 


^fetééê 


Z3 


îo 


fff^ 


^o 




3 


'? 


if.ff 


6r 


é.^ 


^^ 


f. 


H.fJ^ 


zt 


4 


ti 


téM- 


69 


y? y«ft»«. 


Z3- 


<î 


r6M 


zt 


4 


II 


y/AT 


7^ 


0u,^ 


zt 




J7^ 


19 


A^ 


4 


w 


3;.of 


7^ 


aué^*. 


zt 


SSfL 


Zk 




4 


// 


y/./(f 


7^ 


^<^a 


li 


n 


f4Zc 


zs- 


4 


) 


/A 


7^ 


-^t^tt^tt. 


^f 


kC' 


49. jC- 


ZC 


^«« 


»r 


it 


ntf 


7* 


-fftauM^. 


^f 


<c 


4f4t 






f 


II 


H> AS- 


7^ 


^*t*€. m VOt^ . 


3/ 


<? 


Sf.t4 


J^ 


10 


f 7^- 


7" 




3L 


i} 


6t. 6^ 




^«««N^ 


-r 


t» 


Zê.f* 


// 


■///**«i^ 


33 


f 


M 


Tmim, 


-r 


lA 


ZfM 


7f 


Ca>^^ 


si 


u 


-/â» U 


Sf 


<^Me. 


y 


yf 


3i,44 


Tf 


a^Jt, 


3S 


i^ 


4J- /♦ 


JL 




f 


1$ 


/4.41 


to 


f/^-ff/^mn. 


3^ 


^/ 


64 t^ 


i$ 


.r 


Ht 


t9.cZ 


// 


CoA W"A 


jy 


Q 


63 fS^ 


S^ 


a^é^n^^ 


<r 


f; 


éS.U 


ft 


Ûft^ 


S9 


<f 


S^ .Z$ 


sr 




s 
6 


'3 

ti 


n so 

2/43- 


a 

t4 




r4r 


^5 


/cf ./o 


Sf 


â 


11 


^•M^ 


/.r 


-(4«««*« ^Ma- 


/Z/ 


/; 


t}.n 






r 

7 


m 














-fn44é^t s irufttéL 


• 


4^ 


S3 3^ 


H 


CA^ 


r 


fo 


^.4i 




/é! nfiM, 


» 


5/ 


ZfJi. 


41 


tn^uma.^'^ctfU^ 


t 


II 


Z334 




-^oMwrc 


« 


^4 


69.40 


4S 


^ti4 ;P/Jé*r 


t 




• 




H^^0^ 


• 


;^ 


^.£C 


44 


A#*re « rivwM. 


r 


\L 


3fn 












4r 


«^fi«t. 


f 


/J 


/4 3C 












u 


^■Ai » ftKtmtt 


r 


«r 


UJt 












4f 


J»^ 


f 


r4 


6i.fê 


^ 










4g 


^f'Kmm, 


9 


Î4 


3i.p 













Digitized by 



Google 



Gârtog. g. — RAPPORT DU NOMBRE DES IMMIGRÉS A PARIS AU NOMBRE 
DE LEURS COMPATRIOTES RESTÉS AU PATS. 

Pour 1,000 habitants recensés dans chaque département, combien vivaient 

à Paris en 1833. 




Nota. — VEure et la Hantô'Saône appartiennent en réalité à la teinte 15 à 25. 
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f ARTOG. H. — RAPPORT DU NOMBRE DES IMMIGRÉS A PARIS AU NOMBRE 
DE LEURS COMPATRIOTES RESTÉS AU PATS EN 1891. 

Pour 1,000 habitants recensés dans chaque département, combien viTaient 

à Paris en 1891. 



Xota. — L'Aude appartient à la teinte 8 à 15. 
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Gartog I. — RAPPORT DU NOMBRE DES IMMIGRÉS A PARIS AU NOMBRE 
DE LEURS COMPATRIOTES RESTÉS AU PATS EN 1896. 

Pour 1,000 habitants recensés dans chaque département, combien vivaient 

à Paris en 1896. 
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chemins de fer, on peut évaluer à 75 ou 80,000 le nombre des 
ouvriers des campagnes qui prennent le irain tous les malins pour 
aller travailler dans les villes ou dans les centres industriels* ». 

Si Yexode rural a pris, dans les différents pays d'Europe^ une 
importance tout à fait anormale pendant la seconde moitié du 
XIX* siècle, il n'est que l'accentuation d'un mouvement qui s'est 
toujours produit depuis qu'il existe des agglomérations urbaines 
et qui a depuis longtemps attiré et retenu l'attention des philo- 
sophes et des économistes. 

Sans parler des migrations qui ont marqué la fin de l'antiquité 
comme la fin du moyen âge, de nombreux témoignages établissent 
que, bien avant notre époque, on se préoccupait de la désertion 
des campagnes et de l'afflux des populations rurales dans les grands 
centres. 

QuESNAY, par exemple, dans son célèbre article « Fermiers » de 
Y Encyclopédie, constate que les plus énergiques et les plus intelli- 
gents parmi les paysans émigrent dans les villes, et attribue ce fait 
aux dépenses d'argent que font, à Paris et dans d'autres grandes 
villes, les courtisans et les nobles. 

On peut lire dans \es Éphémérides du citoyen publiés en 1765 : 
« Quelles sont, parmi nous, les causes qui concourent à diminuer 
le -nombre des agricoles? ou, pour mieux dire, quelles sont les 
causes qui n'y concourent pas? La guerre, la marine, les finances, 
la justice, le commerce, les arts, les églises même, arrachent, tour 
à tour, les enfants de nos cultivateurs aux hameaux qui les ont vu 
naître. » 

Les philosophes, il y a longtemps déjà, prêchaient le retour vers 
la nature, dénonçaient les villes comme des foyers de dépopulation, 
eUcan-Jacques RoussEXi}^, cherchant à prémunir ceux que tentait 
l'émigration contre les dangers qu'ils couraient, ne craignait pas 
de proclamer que « les villes sont le gouffre de l'espèce humaine. 
Au bout de quelques générations, les races périssent ou dégé- 
nèrent : il faut les renouveler, et c'est toujours la campagne qui 
fournit à ce renouvellement ». 



1. E. Vandervcld*», Les villes tentacu^ aires, Conférence faite à Paris le 16 jan- 
vier 1899. 

2. J.-J. Rousseau, Émiley liv. I, p. i6. 
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A l'époque ou ces dangers étaient signalés, la révolution indus- 
trielle et économique ne s'était pas encore produite. Quand elle 
fut faite, l'aversion contre les agglomérations formées par des 
milliers de travailleurs ne fit que s'accroîlre; un mouvement de 
réaction fut tenté par les philanthropes, par Robert Owen, par Fou- 
RiER, par Prouduon, mais il demeura sans effets. 

Un temps suffisamment long s'étant écoulé depuis que s'est faite 
la révolution économique, on en* peut aujourd'hui mieux déter- 
miner les causes^ Décrivant les villes tentaculaires et analysant les 
raisons qui attirent vers elles les habitants des champs, E. Yander- 
VELDE* montre la part qui revient, dans Yexode rurale général, 
permanent et progressif, dans certains pays d'Europey à la déca- 
dence de la propriété paysanne, à la suppression des biens commu- 
naux, à la scission profonde qui s'est faite entre l'industrie et 
l'agriculture, à la crise agricole. Ayant déterminé les facteurs 
principaux et les facteurs accessoires de cet exode, il en étudie les 
formes, émigration permanente, émigration quotidienne, émigra- 
tion saisonnière, et, s'élevant à des conceptions d'une haute portée 
philosophique et sociale, il résume les conséquences physiques et 
morales, politiques et intellectuelles qui en dépendent. 

Sans le suivre dans le domaine général qu'il explore, nous bor- 
nerons nos investigations à notre pays de France^ recherchant les 
raisons de la dépopulalion des campagnes. 

Dans son Étude sur la tuberculose chez les Bretons , Renault' se 
demande pourquoi les habitants de la Bretagne émigrent au point 
de fournir un appoint de près de 100,000 âmes, en 1896, à la 
population de Paris et de la banlieue. 

€ C'est d'abord, écrit-il, parce qu'ils subissent l'irrésistible 
attraction de la grande Ville, où les salaires sont plus élevés, sans 
songer toutefois que la vie y coûte plus cher que dans leur pays. 
Connaissant de rares exemples de villageois comme eux qui 
sont partis sans ressources et que la fortune a favorisés, ils espèrent 
arriver aux mêmes résultats et ils abandonnent le sol natal pour 
tenter l'aventure. D'ailleurs, la difficulté des communications 
n'existe plus aujourd'hui. On sait que la Bretagne est une des 
provinces où l'accroissement de la population n'a pas subi un 



1. E. Vandervelde, L'exode rural et le retour aux champs. Alcan, Paris, 1903. 
±, L. Renault, La tuberculose chez les Bretons, Thèse de Paris, n. 253, 1899. 
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temps d'arrêt : les familles sont très nombreuses, principalement 
parmi les pauvres gens. On fréquente l'école, tout juste pour obéir 
à la loi; mais il faut la quitter de bonne heure et entreprendre un 
travail pénible et peu rémunéré. Ce ne sont pas les habitants de 
la côte qui émigrent : si rude qu'il soit, le métier de marin fait 
encore vivre; celui qui Ta pris s'y attache, et, d'ailleurs, insou- 
ciant par nature, il compte son gain pour peu de chose. Ce sont 
les populations agricoles, car, dons certaines régions, du moins, 
le sol se prête difficilement à la culture. D'autre part, les progrès 
industriels ont ruiné une quantité de petits métiers jadis très floris- 
sants. Alors, pour fuir la misère qui menace, on se précipite dans 
une autre bien pire : la misère des grandes villes. 

« 11 y a encore une raison sérieuse pour expliquer l'émigration 
bretonne : c'est le service militaire obligatoire. Beaucoup de 
jeunes gens, qui ont passé trois ans dans une ville, ne veulent plus 
reprendre les travaux des champs. Ils ont vu à la caserne des 
camarades qui ont fait miroiter à leurs yeux tous les avantages 
de la vie urbaine et qui les ont tournés en ridicule, parce qu'ils 
étaient t des paysans ». Leur convoitise s'allume : l'ambition et 
l'amour-propre les poussent. Quand ils retournent dans leurs 
foyers, la vie champêtre leur semble dure et monotone; à la pre- 
mière occasion, ils désertent définitivement le pays natal, ou bien 
ils partent vers Paris, où ils ne tarderont pas à connaître toutes 
les angoisses de la misère, de la faim et de la maladie. 

« Évidemment, Idi Bretagne n'est pas la seule province qui envoie 
des émigrés à Paris; les Auvergnats, par exemple, y sont plus 
nombreux encore, et payent, eux aussi, leur tribut à la phtisie. 
Mais ce qui caractérise tristement les émigrés bretons et surtout 
ceux du Finistère et des Côtes^du-Nord, c'est leur manque absolu 
de résistance, c'est la facilité vraiment extraordinaire avec laquelle 
ils deviennent et meurent tuberculeux. » 

Ce qui était vrai en 1896 pour la Bretagne^ l'est encore aujour- 
d'hui pour les habitants de ce pays et des autres provinces, pour 
ceux même des régions peu éloignées de Paris, si nous en croyons 
la remarquable et toute récente monographie que vient de pubHer 
A. Plicque*. 

1. A. Plicque, La dépopulation des campagnes, m Bulletin de la Société d^Encoth- 
ragement pour Vindustrie nationale et in Journal de médecine et de chirurgie pra^ 
tiques, 10 octobre 1904. 



Digitized by 



Google 



Ï/IMMIGRATION A PARIS 27 

Au lieu de faire une statistique générale, Pucque a étudié d'une 
façon très complète un canton du département de Seine el-MamCj 
celui de Dannemarie-en-Monlois, et est arrivé, par ses recherches, 
« à des résultats qui pourraient assurément être généralisés et 
étendus à tout le territoire français ». 

Le canton dont il s'agit, situé dans la partie sud de la Brie, où 
il occupe une étendue de 18,000 hectares environ, est exclusive- 
ment agricole. Le sol en est très fertile et le climat très sain. Or, 
malgré ces avantages, la dépopulation y est considérable. 

Pour ne donner qu'un seul chiffre comparatif, la population 
totale du canton était de 9,764 habitants en 1869. Elle n'était plus 
en 1901 que de 7,683. En trente ans d'intervalle, elle était tombée 
de 54 à 42 habitants par kilomètre carré. Sur la rive droite de la 
Seine, là où s'élevait l'admirable monastère de PremWy, détruit en 
1793, la densité de la population est une des plus faibles de la 
France. Sur la curieuse carte de Levasseur, marquant commune 
par commune celte densité par des teintes de plus en plus claires, 
la région de Preuilly forme à 15 lieues seulement de Paris une 
large tache sombre, comparable aux régions les plus abandonnées 
des Basses- Alpes. 

Il est à noter que dans cette région, seules les communes qui 
ont pu fonder quelques établissements industriels ont gardé leur 
population ou l'ont vue s'augmenter, et cette règle se retrouve du 
reste partout, la population rurale ayant une tendance à se trans- 
former en population industrielle. 

Comment expliquer cette dépopulation? Deux raisons ont souvent 
été invoquées pour cela : l"* l'introduction croissante des machines 
agricoles privant les ouvriers de leur travail; 2* le morcellement 
croissant des propriétés rendant leur exploitation difficile et même 
onéreuse. 

Sur le premier point, on peut se demander si l'emploi progressif 
des machines n'est pas un effet plutôt que la cause de la dépopula- 
tion. Pucque cite à ce propos l'exemple très instructif des deux 
communes du département de Seine-et-Marney Réau ei Larchantj 
où les conditions du travail ont été étudiées par MM. Brandin et 
Thoison. « A Beau, village industriel et agricole, la population de 
422 habitants ne fournit qu'une cinquantaine d'ouvriers à la 
culture. » 

Comme le territoire de Béait comporte, parcs et bois déduits, 
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1,245 hectares, la culture ne dispose donc que d'un ouvrier 
autochtone par 24 hectarts; c'est peu pour semer, sarcler, biner, 
faucher, faner, botteler, moissonner, engranger, battre, arracher, 
surtout avec les méthodes de culture intensive. Périodiquement, 
surtout au moment de la moisson, il faut faire largement appel 
à la main-d'œuvre étrangère, aux ouvriers belges et utiliser les 
machines agricoles. 

Cette question des ouvriers étrangers a une importance capitale 
pour le département. A l'occasion d'une proposition de loi tendant 
à frapper d'un droit les patrons employant des ouvriers étrangers, 
la Société d'Agriculture de Meaux a fait une enquête dans l'arron- 
dissement. Sur 151 communes, 116 ont répondu que le concoui-s 
d'ouvriers étrangers était indispensable à la culture intensive. 11 
résulte de cette enquête que les ouvriers étrangers occupés à la 
culture représentent 63 p. 100 de la totalité de la main-d'œuvre. 
Citant les chiffres de M. Leroy-Beaulieu, M. Bénard, le rapporteur, 
ajoutait : « La France n'a que 72 habitants par kilomètre carré, 
tandis que la Belgique en a 200, V Angleterre 140, V Allemagne \Q{). 
La conséquence la plus certaine de la stagnation de la population 
sera un engourdissement moral et industriel qui se fera sentir 
avant longtemps )). 

A Larchanty M. Thoison n'a trouvé que 106 travailleurs agri 
-coles pour cultiver 1,350 hectares de terre, pour exploiter 
900 hectares de bois et 900 hectares de prairies marécageuses, 
de friches et de vignes. Moins heureuse que la commune de RéaUj 
la commune de Larchant, centre très important au moyen âge, 
Toît, malgré l'appoint d'une assez nombreuse colonie italienne, 
décroître graduellement sa population de 730 en 1846 à 665 en 
1901. Là, comme dans beaucoup de localités rurales, ce n'est pas 
le travail qui manque à l'ouvrier, mais les bras qui manquent 
pour le travail. 

Le morcellement de la propriété est arrivé à un degré extrême 
dans certains endroits et contribue certainement à l'émigration 
par la gêne qu'il apporte à l'exploitation agricole. La loi y a 
remédié dans une cerlaine mesure en rendant les échanges plus 
faciles. Mais il faut ajouter que ce morcellement a son bon côté 
en permettant aux familles pauvres d'avoir une petite fraction de 
terrain qu'elles peuvent cultiver. Il y a d'ailleurs des causes de 
dépopulation également importantes, tellesjque la diminution 
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de la [natalité et la mortalité extrême de l'enfance, que nous ne: 
pouvons que signaler sans insister. 

Parmi les raisons de Témigration, Plicque n'omet pas de citer 
l'influence du service militaire obligatoire. « Le service militaire^ 
écrit-il, crée chaque année un vaste drainage parmi les jeunes 
gens des campagnes. Tandis que, dans les villes, 30 p. 100 seule- 
ment des jeunes gens sont déclarés bons au service, la proportion 
dans les .campagnes est de 70 p. 100. Beaucoup de jeunes cam- 
pagnards prennent goût à cette existence artificielle, médiocre- 
ment saine, mais ayant à leurs yeux des séductions incontestables. 
Les fils de propriétaires ou de fermiers reviennent encore pour la 
plupart au village, le service fini. Les fils d'ouvriers et de jour- 
naliers ne reviennent pas; ils cherchent de petits emplois dans le^ 
commerce, dans les administrations, dans les compagnies da 
chemins de fer. La gendarmerie en prend quelques-uns des 
mieux notés et des plus intelligents. Ils sont à jamais perdus pour 
l'existence et pour le travail à la campagne. 

« Les moyens d'éviter cet entraînement des jeunes soldats vers 
les villes furent souvent discutés. On attaqua à bien des reprises 
l'habitude routinière d'entasser les régiments dans les grands 
centres. Ceux-ci sont des foyers malsains, fertiles en maladies 
épidémiques, aussi mal disposés que possible pour l'instruction 
des troupes et pour leur préparation à la guerre. Modifier cette 
habitude de tous points déraisonnable, mais fort ancienne, serait 
une réforme bien radicale et heurterait bien des intérêts ; elle n'a 
point encore chance d'aboutir. » 

Au cours de celte si intéressante étude que nous avons tenu à 
résumer, Plicque admet qu'il serait intéressant de connaître la 
proportion des déracinés qui désertent la campagne pour la ville, 
comme aussi de savoir le sort qui les attend. Ce sont là précisé- 
ment les questions auxquelles nous chercherons à répondre dans 
Içs chapitres suivants, du moins eu ce qui concerne la tubercu- 
lose. 
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CHAPITUE II 



LA MOKÏALITE PAR TUBERCULOSE A PARIS 

PENDANT LES ANNÉES 1901 ET 1902, ENVISAGÉE DANS SES RAPPORTS 

AVEC l'exode RURAL 



SOMMAIRE 

Mortalité par tuberculose à Paris pendant les années 1901 et 1002. — Nombres 
inférieurs à la réalité pai* inexactitude dans les déclarations des causes de 
décé«. — Exportation des phtisiques parisiens. — Parallèle de la mortalité 
générale par tuberculose chez les immigrés et chez les Parisiens d*origine. 
— Parallèle de la mortalité par tuberculose à localisation pulmonaire : 
Mortalité relative plus grande chez les immigrés que chez les Parisiens 
d'origine et que chez leurs compatriotes restés au pays. — Classement 
par arrondissement des décédés par tuberculose pulmonaire. — Ages et pro- 
fessions des décédés. 



Sur les 49,770 décès survenus à Paris en 1901, la tuberculose 
en compte à son actif 12,419, soit le quart. De même en 1902, 
sur 49,070 décès 12,284 lui sont imputables*. Ces chiffres, 
empruntés à Y Annuaire de Statistique municipale^ sont certaine- 
ment inférieurs à la réalité : nombre de décès de tuberculeux sont 
en effet classés sous l'éliquelte « Bronchite chronique » ou « Pleu- 
résie* >. De plus, ainsi que le fait très justement observer le 
Prof. Brouardel^ « Paris exporte ses phtisiques; nous connais- 
sons, au moins en partie, son exportation administrative. Nanierre, 

1. Annuaire de Statistique municipale (J. Bertillon). 

2. En 1901, il y a eu à Paris 12i9 décès compris sous la rubrique bronchite chro- 
nique et 218 sous celle de pleurésie. 

3. Brouardcl, in Propagation de la tuberculose. Paris, 1900. 
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sur 154 décès phtisiques, en compte plus de 400 dans la maison 
des vieillards où l'on recueille des malheureux hospitalisés pour 
Paris : ils devraient être reportés au compte de Paris ; Gentilly a 
65 décès en moyenne par phtisie, 50 sont relevés parmi les hospi- 
talisés de Bicèlre; Paris envoie des malades à Saint-Maurice {mai- 
son dite de Vincennes)^ à l'asile des vieillards de Sainl-Denis^klsL 
maison de retraite des Ménages^ à hsy, etc.. On peut donc admi- 
nistrativement établir que, dans le département de la SeitiCj Paris 
charge certaines localités de la banlieue de plus de 300 tubercu- 
leux. Par renseignements administratifs, on peut également cons- 
tater que Paris envoie des tuberculeux qui chargent la mortalité 
des villes d'autres départements. Berck-sur-Mer a une mortalité 
de 74- p. 40,000; or, sur une moyenne annuelle de 48 décès tuber- 
culeux, il y en a 32 dans les asiles où l'on reçoit les jeunes Pari- 
siens ; à Clermont (Oise), où Paris exporte une certaine quantité 
d'aliénés, sur une moyenne de 52 décès tuberculeux, 33 succom- 
bent à l'asile. Il en est de même à l'hospice de Brévannes. 

« Si on reporte à la mortalité parisienne celle qui, par les docu- 
ments administratifs, devrait lui être attribuée, on voit que sa 
mortalilé tuberculeuse dépasserait 60 p. 10,000. » 

Quoiqu'il en soit, si Ton s'en tient aux chiffres rapportés ci-des- 
sus et à la simple lecture des tableaux ci-joints, on remarque la 
part énorme qui, dans les totaux généraux revient à la tubercu- 
lose pulmonaire : 

(10,685 en 1901 et 10,526 en 1902). 

A côté d'elle, la mort est due par ordre décroissant à la ménin- 
gite tuberculeuse, à la tuberculose généralisée, à la tuberculose 
abdominale, et enfin à la tuberculose laryngée. 

Quant à la tuberculose dite chirurgicale, elle n'entre que pour 
ame proportion relativement restreinte dans le coefficient total de 
la mortalité*. 

Quelque intérêt que présentent ces chiffies généraux, déjà 
publiés par les soins de la Statistique municipale, nous ne pouvons 
pas nous y attarder, car noire but est de montrer surtout la con- 

1. A elle aussi s'appliquent les judicieuses remarques du Prof. Brouardel. Nombre 
d*enfants atteints de la tuberculose osseuse ou articulaire sout envoyés au bord de la 
mer et plus particulièrement à Thôpital maritime de Berck. 
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tribution respective fournie à la mortalité tuberculeuse par les 
immigrés et par les Parisiens d'origine. 

Pour l'établir, nous avons dépouillé tous les bulletins des 
décédés par tuberculose à Paris en 1901 et 1902 et nous les avons 
classés en tenant compte de leur lieu d'origine^. Accessoirement 
nous avons noté Vâge^ la profession pour ces deux mêmes années» 
distinguant en plus, pour 1902, les sexes. 

En résumant les données ainsi recueillies dans les tableaux 
ci-joints, nous avons cherché à les rendre aussi clairs que faciles 
à interpréter. 

Le tableau Vil {Décès par luherculose à Paris en i90ij avec dis- 
tinction du pays d'origine), envisagé dans ses totaux généraux, 
accuse 7,483 décès d'immigrés contre 4,788 décès de Parisiens 
d'origine. La différence est, on le voit, assez sensible. Pourtant, 
si Ton compare ces chiffres à la population totale des immigrés, 
A ,586,489 (recensement de 1 896, étrangers compris), et à celle des 
Parisiens nés à Paris, 925,140, on trouve que la proportion de 
tlécès par tuberculose est légèrement plus élevée pour les Parisiens 
d'origine : elle est pour eux de 51 p. 10,000, tandis que pour les 
immigrés elle est de 47 p. 10,000. 

Mais si l'on veut bien remarquer que la méningite tuberculeuse 
est surtout l'apanage des enfants, que, d'autre part, les immigrés 
sont le plus souvent des hommes jeunes ou déjà faits, on com- 
prendra aisément que la mortalité totale par tuberculose se trouve, 
pour les originaires de Paris, augmentée de l'appoint important 
que fournissent les jeunes enfants*. Aussi nous semble-t-il préfé- 
rable de faire porter la comparaison sur la tuberculose pulmo- 
naire seule, plus contagieuse et aussi plus fréquente chez les 
adultes. La différence entre les nombres absolus devient encore 
plus sensible et les proportions se trouvent renversées. On obtient 
alors une moyenne de 43,2 comme quotient de mortalité par 
tuberculose pulmonaire pour 10,000 immigrés et 39,7 seulement 
pour les indigènes. Une différence aussi peu marquée ne semble 

1. Nous sammes heureux d'adresser nos sincères remerciements à M. le docleur 
Bertiilon et à ses collaborateurs, car leur extr&me obligeance a singulièrement facilité 
nos recherches. 

â. Un grand nombre des enfants qui meurent de méningite tuberculeuse sont évi- 
demment des originaires de Paris, mais ils sont probablement, pour la plupart, des fils 
dUmmigrés atteints de tuberculose. Ces chiffres, quoique grossissant le chiffre des- 
nés Pqris devraient donc au contraire augmenter notre 0/0 de mortalité d*immigrés. 
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pas tout d'abord justifier le danger signalé au début de ce travail. 
Mais les choses changent d'aspect si on analyse la part propor- 
tionnelle qui revient dans la mortalité à chaque département pris 
en particulier. 

Nous trouvons alors la confirmation de nos dires, car les immi- 
grés de nombreux départements ont en effet à Paris un coefficient 
de mortalité par tuberculose pulmonaire de beaucoup supérieur 
à celui des Parisiens d'origine et de leurs compatriotes restés au 
pays. Pour les immigrés de quelques autres déparlements, au 
contraire, nous avons une mortalité plus faible que pour les Pari- 
siens d'origine et même en certains cas inférieure à celle de leurs 
compatriotes dans leur pays même, et de ce fait notre moyenne 
générale se trouve notablement abaissée ^ 

Faut-il admettre pour ces immigrés une espèce d'immunité vis- 
à-vis de la tuberculose? Telle n'est pas notre opinion, et chacun 
conclura certainement avec nous qu'il n'est pas possible que les 
habitants du Gers, du Var^ de la Vaucluse, etc., soient moins 
atteints à ParîS que dans leur pays. (Voir plus loin le tableau com- 
paratif de la mortalité locale et de la mortalité à Paris des pro- 
vinciaux, tableau VIII.) 

11 est plus plausible d'induire que la discordance n'est qu'appa- 
rente et qu'elle s'exflïq[xeparleretour denombrede malades dans 
leur familley retour qui augmente la mortalité départementale au 
détriment de la mortalité parisienne. La plupart de ces départe- 
ments, tels que la Charentefle Tarn-et-Garonne, le Lot, VAriège, 
les Pyrénées-Orientales^ Vlsère, la Drôme^ la Vaucluse, Y Hérault, 
le Gers, le Var, la Corse, le Gard, les Basses-Pyrénées, appartiennent 

1. Pour établir ces proportions par département, nous avons pris le chiffre des immi- 
grés de cliaque département publié dans le recensement de 1896, car le recensement d3 
1901 n*a pas encore donné ces détails. 

Par suite, bien que connaissant le chiffre total des immigrés et des nés Paris en 1901, 
nous avons continué à nous servir des totaux de 1896 pour établir notre moyenne 
générale. Au reste, la proportion, si Ton prend les chiffres généraux du dénombre- 
ment de 1901, demeure plus élevée pour les immigrés que pour hs originaires de 
Paris. 

En effet, diaprés le dénombrement de 1901 (voir tableau III, lieu de naissance des 
habitants de Paris), en 1901 il y avait à Paris : 

1,694 898 immigrés, 
et 962,437 Parisiens d'origine, 

«t les proportions respectives dans la mortalité par tuberculose pulmonaire sont, 
pour l'année 1901, de : 

40,4 pour 10,000 immigrés, 
38,1 pour 10,000 Parisiens d'origine. 
Bourgeois. ;j 



Digitized by 



Google 



Tableau Vil. — DËCtS PAR TUBERCULOSE A PARIS EN 1901 AVEC 
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DISTINCTION DU LIEU D'ORIGINE DES DËGÉDÉS. 
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Gartog. J. — MORTALITÉ DES IMMIGRiS PAR TUBERCULOSE EN 190U 

Sur les 6,072 originaires des départements décédés Ce tuberculose pulmonaire 
à Paris en 1901, combien de claque départemoLt. 
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Gartog. K. — MORTALITÉ DES IMMIGRÉS. PAR TUBERCULOSE EN 1901. 

Pour 10,000 originaires de chaque département habitant Paris, combien sont morts 
de tuberculose pulmonaire en 1901. 
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d'ailleurs à des régions où le climat est relativement plus doux et où 
le tuberculeux retourne plus volontiers dans l'espoir de se guérir, 
de même qu'il regagne facilement aussi d'autres départements 
riches ou voisins de Paris^ tels que V Eure-et-Loir ^ le Loir-et- 
Cher ^ le Loiret f VAube, V Indre-et-Loire ^ leNord^. 

Une semblable assertion n'est pas d'ailleurs une hypothèse toute 
personnelle. « A côté de cette exportation administrative que l'on 
peut apprécier, dit le Prof. Brouardel,' il en est une autre bien 
plus importante, je le crois, mais qu'on ne gjeut chiffrer même 
approximativement. 

« Lorsqu'un jeune homme ou une jeune fille viennent à Paris 
pour faire leurs études, pour se placer dans le commerce, s'ils 
tombent malades, ils retournent dans leur famille en province et 
succombent à la maladie contractée à Paris. Il en est ainsi tant 
que cet homme n'a pas constitué une famille. Lorsque celle-ci 
s'est formée, souvent l'enfant est élevé à la campagne, chez les 
grands-parents; s'il est élevé à Paris, et s'il tombe malade, parfois 
aussi on le place dans la famille restée en province. 

« Pour tous d'ailleurs, lorsque la famille du malade habite la 
campagne et lorsqu'elle n'est pas malheureuse, on fait luire 
comme un dernier espoir, pour le malade, le séjour à la cam- 
pagne ; le médecin se prête volontiers et avec raison à cette exporta- 
tion. Le chiffre de ces tuberculeux nous est absolument inconnu, 
mais tous les médecins parisiens savent qu'il est très élevé y>. 

A côté de ces immigrés dont le quotient de mortalité par tuber- 
culose à Paris est égal ou inférieur à celui relevé dans le pays 
d'origine, il en est d'autres, avons-nous dit, qui sont au contraire 
proportionnellement beaucoup plus atteints que les Parisiens d'ori- 
gine et que leurs compatriotes restés au pays natal. C'est ainsi 
par exemple que, pour les habitants des Côtes-du-Nord, qui 
fournissent 4â décès par tuberculose pour 10,000 habitants dans 
leur pays natal, on voit la mortalité des émigrés s'élever presque 

1. Pour le Nordy de même que pour le Rhône, la Seine-Inférieure, il ne faut pas 
oublier que la morlalité tuberculeuse de Lille, Lyon, le Havre et Rouen augmente 
considérablement la morlalité locale. 

Le voisinage de Lyon expliquerait peut-être aussi la mortalité assez élevée consta- 
tée dans VAin et VArdèche. 

De plus lu moyenne donnée par le professeur Brouardel n'a été établie que pour 
les villes, et il est vraisemblable qu'elle eût été plus faible si Ton avait pu englober 
les villages dans ces proportions. 

2. Brouardel, loco citato, p. 9. 
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du double pour la même affection et atteindre à Paris le chiffre de 
83 p. 10,000. La même remarque s'applique au Morbihan, au 
Finistère j à Vllle-et- Vilaine, aux Vosges^ à la Meuse, à la Meurlhe- 
et'Moselle^ à la Vienne, au Puy-de-Dôme, à V Allier^ au Cantal, à 
\^ Lozère, à la Corrèze, à la Creuse, à la Nièvre, diU Maine-et-Loire, 
au Cher, à VEure, à l'Orne, à la Sarthe, au Calvados, à l'Aisne, à 
la Marne, à la Somme, pour ne citer que les plus importants. 

Parmi ces différents départements, quelques-uns sont riches, 
mais jouissent d'un climat peu clément; les aulres sont pauvres et 
éloignés de Paris, aussi le retour du tuberculeux y est-il plus 
rare. Parmi ces derniers départements, il faut citer le Morbihan, 
le Finistère, les Côtes-du-Nord, etc. 

Cette plus grande vulnérabilité des Bretons faisant partie de 
l'agglomération parisienne peut s'expliquer tout autant par la 
transplantation que par la mauvaise hygiène, l'alcoolisme et le peu 
de résistance morale*. Mais cette explication est malheureusement 
applicable le plus souvent à tous les immigrés, de quelque pays 
qu'ils soient originaires. Si beaucoup de Bretons meurent à Paris, 
c'est qu'ils sont loin de leur pays et qu'ils ne sont pas assurés en 
y retournant de trouver le bien-être, même relatif, qu'ils espé- 
raient avoir en demeurant à Paris. 

Aussi le coefficient de mortalité par tuberculose, à Paris^ se rap* 
proche-t-il pour les Bretons plus de la réalité que pour nombre 
d'autres immigrés. Une autre conséquence non moins précise est 
que le coefficient local de mortalité tuberculeuse est en Bretagne 
moins surchargé que partout ailleurs par les décès tuberculeux 
imputables à Paris. 

Des considérations qui précèdent, nous croyons pouvoir con- 
clure que la tuberculose à Paris est tout particulièrement néfaste 
aux transplantés. 



1. Une réserve s^impose pour la Meurthe-et-Moselle. Les bulletins de décès por- 
tant la mention € Meurthe » ou celle de a Moselle t> ont été attribués à ce département, 
et parmi ces décès quelques-uns appartenaient certainement à la Meurthe ou à 
la Moselle annexées. Les renseignements insuffisants ne nous ont pas permis d'éta- 
blir ce partajçe différentiel. Il s'ensuit que la proportion doit être supérieure à la 
réalité pour l:i Meurthe-et-Moselle , inférieure au contraire pour les Annexés. 

La même remarque s'applique au Haut-Rhin, dont la proportion est beaucoup trop 
forte, à ce point que nous TaTons omise volontairement dans nos tableaux. Nombre 
de décès qui lui ont été attribués appartiennent au Haut-Rhin annexé. 

2. L'hygiène du Breton est d'ailleurs aussi défectueuse à la campagne qu'à Paris. . 
(L« Renault, loc. cit.f p. 16 et suivantes). ; _ 



Digitized by 



Google 



iO 



EXODE RURAL ET TUBERCULOSE 



Tableau VIH. — MGRTALITfi PAR TUBERCULOSE. 

Mortalité comparée des habitants des départements restés an pays et de leurs 
compatriotes doTenos Parisiens. 
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DÉPARTEMERTS 
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1. Ces chiffres pour la mortalité « locale » sont empruntés à M. Brouardel, ainsi que la carte 
correspondante (Brouardel, loc. citato). 

Ceux correspondants à la mortalité des provinciaux à Paris nous sont personnels (tab. VII et IX). 
Ils sont plutôt légèrement inférieurs à la réalité, étant établis pour la tuberculose pulmotmire, à 
l'exclusion des autres tuberculoses. 
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Gartog. L. — MORTALITÉ LOCALE PAR TUBERCULOSE DANS LES DÉPARTEMENTS. 




Nota : Carte lirc^e du rapport du Professeur Brouardel (Commission de la tuberculofe, 1900). 

Pour certains déparlements, cela est manifestement établi par 
les chiffres. Pour quelques autres, bien que les chiffres ne soient 
pas peut-être aussi démonstiatifs, il est possible, après analyse 
minutieuse, d'arriver à des conclusions identiques *. 

1. Il faut tenir compte également que nos proportions portent sur la seule tujsereu- 
lose pulmonaire pour Paris et qu'elles eussent été plus fortes, si nous avions englobé dans 
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L'examen du tableau K, mortalité par tuberculose en 1902, bâti 
sur le même modèle que celui de 1901, conduit aux mêmes con^ 
clusions. Les départements pauvres, ceux dans lesquels le retour 
des malades est rare, ont conservé une mortalité sensiblement 
égale et même supérieure : Côtes-du-Nord^ Morbihan^ Finis- 
tère^eic. D'autres, au contraire, semblent avoir élé moins éprouvés 
et la mortalité a été plus faible qu'en 1901, quoique demeurant 
toujours assez fortement supérieure à la mortalité locale des 
départements et souvent à la mortalité des Parisiens d'origine : 
Allierj Vienne, Puy-de-Dôme^ Creuse, Lozère^ Saone-et-Loire, 
Marne, Calvados, Nièvre, Cher. 

Remarquons que les quatre premiers de ces départements four- 
nissent à Paris des maçons qui, l'hiver venu, retournent dans 
leurs foyers. Peut-être un certain nombre de ces ouvriers nomades 
ayant été retenus à Parts par de grands travaux (démolition de 
l'Exposition, construction du cheminde fer métropolitain en 1901), 
le chiffre de la mortalité s'est trouvé plus élevé pour cette année. 

La même explication s'applique aux autres départements qui 
rentrent, en outre, dans la catégorie des déparlements riches* ou 
voisins de Parts. 



notre stalistique toutes les tuberculoses, comme cela a été fait, vraisemblablement, pour 
les département», dans la statistique du Prof. Brouardel. De plus, le lieu de naissance 
pour 156 décès par tuberculose pulmonaire nous est inconnu et il est juste de penser 
que ce chiffre aurait pu augmenter le quotient de mortalité de certains départements, 
surtout pour ceux qui ne comptent qu'un petit nombre d'immigrés. 



DÉPARTEMENTS PAR ORDRE DE RICHESSE. 



1. Seine. 

2. Rhône. 

3. Nord. 

4. Seine-Inférieure. 

5. Bouches-du-Rhône. 

6. Seine-et-Oise. 

7. Pâs-de-Galais. 

8. Gironde. 

9. Somme. 

10. Saône-et- Loire. 

11. Seine-et-Marne. 

12. Oise. 

13. Manche. 

14. Hérault. 

15. Aisne. 
10. Calvados. 

17. Eure. 

18. Haute-Garonne. 

19. Maine-et-Loire. 

20. Loire-Inférieure. 

21. Sarthe. 

22. Marne. 



23. Loire. 

24. Côte-d'Or. 

25. Mayenne. 

26. Eure-et-Loir. 

27. Meurthe-et-Moselle. 

28. Doubs. 

29. Haut-Rhin. 

30. Gharente-Inférieu" 

31. lUe-et- Vilaine. 

32. Aube. 

33. Charente. 

34. Ardennes. 

35. Yonne. 

36. Orne. 

37. Gard. 

38. Aude. 

39. Indre-et-Loire. 

40. Aveyron. 

41 . Loiret. 

42. Vaucluse. 

43. Isère. 

44. Jura. 



45. Var. 

46. Haute-Marne. 

47. Lot-et-Garonne. 

48. Haute-Saône. 

49. Vendée. 

50. Tarn. 

51. Puy-de-Dôme. 

52. Gers. 

53. Meuse. 

54. Vosges. 

55. Deux-Sèvres. 

56. Loir-et-Cher. 

57. Lot. 

58. Dordognc. 

59. Alpes-Maritimes. 

60. Nièvre. 

61. Drôme. 

62. Allier. 

63. Finistère. 

64. Vienne. 

65. Ain. 

66. Haute-Vienne 



67. Indre. 

68. Basses-Pyrénées. 

69. Cantal. 

70. Haute-Loire. 

71. Morbihan. 

72. Côtes-du-Nord. 

73. Cher. 

74. Pyrénées-Orient. 

75. Tarn-ct-Garonne. 

76. Ardèche. 

77. Hautes-Pyrénées. 

78. Corrèze. 

79. Lozère. 

80. Ariègo. 

81. Basses-Alpes. 

82. Hautes-Alpes. 

83. Creuse. 

84. Savoie. 

85. Landes. 

86. Haute-Sayoie^ 

87. Corse. 
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LA TOBErCULOSE A PARIS ET L'EXODE RURAL 43 

Dans une troisième catégoriel nous trouvons enfin des dépar- 
tements qui, d'une mortalité parisienne supérieure en 1901 à 
la mortalité locale, sont arrivés à une mortalité inférieure : 
Aude, Lot-et-Garonne, Haules-Pyrénées, Alpes-Maritimes, Pas- 
de-Calais, Ardennesj Rhône^ Côte-d'Or, Seine-et-Oise, Indre-et- 
Loire K 

Les facteurs de ces variations sont multiples, et, pour cette 
raison, assez difficiles à apprécier. 

Les tableaux X, XI et XII nous indiquent la part prise dans 
chaque arrondissement de Paris par les immigrés et par les 
indigènes dans la mortalité par tuberculose pulmonaire^ 

Dans tous, mais particulièrement dans lès XI% XIV% XV% XVIII*, 
XIX' et XX* arrondissements, dans lesquels, d'ailleurs, la mortalité 
est la plus considérable, il existe une supériorité évidente pour les 
immigrés. Cette constatation n'est pas faite pour nous surprendre, 
car ces quartiers sont ceux où les habitants soi^t les plus pauvres 
et les plus mal logés. 

Le tableau XII montre, en outre, qu'au point de vue de la mor- 
talité, le total général pour les hommes est de 6,239, tandis qu'il 
n'est que de ^jSS? pour les femmes. 

Celte différence relativement grande avait déjà frappé Barbier' : 
« On remarquera, dit-il, fait que j'avais déjà signalé, le nombre 
considérable des hommes, 339, par rapport aux femmes, 190. La 
constance de ce fait ne me permet plus de penser, je crois, qu'il 
y ait là un effet du hasard, puisque je le retrouve dans mes relevés 
ultérieurs et dans les mêmes proportions. Il serait intéressant à 
cet égard de connaître le chiffre de l'immigration des hommes et 
des femmes à Paris, Peut-être y trouverait-on l'explication 
de celte apparente immunité de la femme qui, certainement, 
ne doit pas entrer en discussion dans l'appréciation de ces 
chiffres. » 

Or, d'après le recensement de 1901 % il y avait à Paris 
1,401,903 femmes contre 1,255,432 hommes. Celte supériorité 
de 150,000 environ semblerait impliquer une certaine immunité 
en faveur du sexe féminin, chez l'immigrée comme chez la Pari- 

1. Quelques départements du Midi, Hérault^ Gers, Ardèche, àéik signalés en IdOl, 
ont accentué les différences pour 1902. 

2. Barbier, loc. cit. 

Z, Les chiffres généraux seuls ont été publiés pour 1901. 
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TABLELiU IX. ^ DtCËS PAR TUBERCULOSE A PARIS EN 1902 AVEC 
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DISTINCTION DU SEXE ET DU LIEU D'ORIGINE. DES DÉCÉDÉS. 
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\4\ Voir la note 1 de la page 39. 
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Gartog. m. -- MOBTALITt DES IMMIGRÉS PAR TUBERCULOSE EN 1902. 

Sur l08 5,937 originairat des départementt déoédét de tnbercnlose pulmonaire 
à Paris en 1902, combien de cha^e département. 
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Gartog. N. — MORTALITÉ DES IMMIGRÉS PAR TUBERCULOSE EN 1902. 

iPonr 10,000 originaires de chaque département habitant Paris, combien sont morts 
de tuberculose pulmonaire en 1902. 



Nçta, — La Corrèic et la Loière mis par erreur dans la teinte. 26 à 34 devraient être dans la 
teinte suivante de 35 à 44. 
La Loire appartient à la teinte 45 à 48 au lieu de 50 à 59. 

La proportion exagérée constatée pour les Hautes-Alpes tient à la rareté de ses immi- 
grés à Paris (1749). 
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Tableau X. — DÉCÈS PAR TUBERCULOSE PU1.M0NAIRE A PARIS EN 1901 

) 
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CLASSES PAR ARRONDISSEMENT ET LIEU D'ORIGINE (Hommes et Femmes). 



Bourgeois. 
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Tableau XI. — DËCËS PAR TUBERCULOSE PULMONAIRE A PARIS EN 1902 
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CLAUSES PAR ARRONDISSEMENT ET LIEU D'ORIGINE (Femmes). 
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Tableau XII. — DËCËS PAR TUBERCULOSE PULMONAIRE A PARIS EN 1902 



Digitized by VrrOOÇlC 



CLASSES PAR ARRONDISSEMENT ET LIEU D'ORIGINE (Hommes). 
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5i EXODE RURAL ET TUBERCULOSE 

sienne d'origine. En décomposant les totaux ci-dessus, on obtient 
en efl'et : 



^ 



. Décès par tuberculose 
pulmonaire. 

Nés hors Paris 808,988 * 4,070 



;j Hommes. J Nés à Paris ii6,Ui^- 2,032 

Il \ LiBu de naissance inconnu 137 

:> ^,239 

j 

.\ ■ ■ i Nées hors Paris 901,910 2,604 

i] Femmes. J Nées à Paris 499,993 i ,576 

;i \ Lieu de naissance inconnu 107 



4,287 



Mais il est plus vraisemblable de penser que la femme à Paris 
est, pour des raisons multiples, moins exposée à la contagion que 
rhomme. Plicque ^ donne ainsi Texplication de ce fait : 

« Ce rôle de Faicool a modifié tout un chapitré de l'étiologie de 
la tuberculose. Au commencement du siècle, celle-ci était beau- 
coup plus fréquente chez la femme. Laennec, Louis, LEUDEipère, 
Grisolle signalent celte prépondérance manifeste dans le sexe 
féminin. Ce rapport se trouve aujourd'hui nettement renversé. 
Bertillon, en insistant sur ce fait au dernier congrès d'hygiène, 
n'hésitait pas à signaler l'alcoolisme comme la principale cause 
de la prédominance actuelle dans le sexe masculin. » 

Du XlIP lableau {âge des décédés par tuberculose pulmonaire à 
Paris), il résulte que le jeune âge (de 1 à 14 ans) est relativement 
peu atteint par la tuberculose à localisdiiion pulmonaire (489 décès 
en 1901 sur 501,512 enfants de à 15 ans*), et que, de plus, les 
décès portent sur les Parisiens d'origine. 

Si la mortalité pulmonaire est plus élevée entre 20 et 55 ans, 
c'est que l'appoint rural est surtout fourni par des immigrés ado- 
lescents ou adultes. A partir de 55 ans, on constate une diminu- 
tion qui va s'accroissant progressivement et qui est en rapport 

1. Ces chiifres sont légèrement supérieurs à la réalité, car ils comprennent un cer- 
tain nombre d'étrangers « nés en France », sans autre désignation de pays d'origine : 

9,238 hommes et 14,143 femmes, dont une très forte part revient cerlaincment à 
Paris. 

2. Pour les mêmes raisons que ci-dessus, les chiffres pour Paris sont légèrement 
inférieurs à la réalité. 

3. Plicque, in Tribune médicale. Paris, 1900, p. 1005. 

4. Dénombrement de 1901 pour la ville de Paris. 
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NOMBRE ABSOLU DES DÉCËS PAR TUBERCULOSE 

Courbe n® 1. 



^OftHtUiL 



La leintc noire représente le lolîil des Immigrés. — Les 
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PULMONAIRE A PARIS EN 1902, COURBE PAR AGES. 



Courbe n^ 2. 
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hachures représentent le total des Parisiens d'origine. 
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avec la dîminutioQ même du nombre des individus âgés (Voiries 
courbes n*' 1 et 2). 

En résumé, pour le Parisien comme pour l'immigré, et surtout 
pour ce dernier, le plus lourd tribut est payé à la tuberculose 
pulmonaire & un âge variant entre 35 et 40 ans, où les indivi- 
dus sont à Tapogée de leur vigueur et de leur activité, au point 
de vue du rendement social. 

Les tableaux pour 1902 sont assez analogues aux précédents, 
aussi bien pour les hommes que pour les femmes. 

Le Tableau XIV* qui indique les professions des décédés de 
tuberculose pulmonaire eût été plus intéressant s'il avait été 
possible de rapprocher le nombre des morts de celui .des indi- 
vidus exerçant ces professions. Si les données nous ont manqué 
pour élablir ce parallèle, les quelques chiffres que nous avons 
recueillis n'en sont pas moins dijrnes d'être rapprochés. 

Sur un total de 21,2U décès en 1901 et 1902 par tuberculose 
pulmonaire, nous comptons : 



4, 141 sans profession ou professions 

inconoues'. 
2,131 journaliers. 
1,368 couiu ières^ 

720 employés de commerce: 

637 employés (sans aulre désigna- 
tion). 

629 ménagères. 

479 ébénistes. 

473 blanchisseuses. 

420 mécaniciens '^ 

368 cochers. 

356 cordonniers. 

347 domestiques. 



330 comptables et caissiers. 

325 cuisinières. 

324 imprimeurs. 

289 peintres en bâtiment. 

2B3 concierges. 

25t fleuristes-plumassières. 

246 charretiers. 

240 forgerons-maréchaux. 

223 marchands de vins. 

222 maçons*. 

189 garçons de café. 

122 employés de chemins de fer. 

- 85 employés des postes. 



Au contraire les professions libérales ne donnent qu'un nombre 
très restreint: pour les médecins, par exemple, il ne dépasse pas 8. 

i. Nous avons suivi dans notre classification des professions les mêmes règles que 
J. Bertillon dans le recensement de 1891. 

2. Dans les « sans profession » sont ran;^és les enfants, les femmes, dont un grand 
nombre n'ont pas de profession, et enfin les individus à profession inconnue. 

3. (iC nombre est inférieur à la vérité, car il serait juste de l'augmenter d'un cor- 
tain nombre de femmes classées sous la rubrique a mécanicienne ». En revanche, la 
rubri'iuc « mécanicien i> est trop souvent employée. 

4. Voir dans le tableau XIV la part des départements, Crtusty Vienne^ etc. 
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CHAPITRE III 

LA MORTALITÉ PAR TUBERCULOSE DANS LES SERVICES 

DE MÉDECINE DES HOPITAUX PARISIENS. 

SES RAPPORTS AVEC LA MORTALITÉ GÉNÉRALE DES HOPITAUX. 

SES RAPPORTS AVEC L'EXODE RURAL. 



SOMMAIRE 

Encombrement des hôpitaux par les tuberculeux. — Leur isolement néces* 
saire. — Nouvel argument tiré de la statistique, — Mortalité par tuberculose 
dans les ser?ices de médecine des hôpitaux parisiens en 1901 et 1902. — 
Parallèle a?ec la mortalité générale de ces hôpitaux. — Part respective des 
immigrés et des Parisiens d'origine dans cette mortalité par tuberculose 
dans les hôpitaux. — Les décès par tuberculose en ville et à rhôpitni. — 
Mortalité par tuberculose à l'hôpital Teuon de 1879 à 1903. — Comparaison 
avec la mortalité générale des services de médecine. — Part respective des 
immigrés et des Parisiens d*origiae dans cette mortalité par tuberculose. 
— Age des décédés par tuberculose de 1879 à 1903. 

Pour se rendre compte du nombre considérable de tuberculeux 
qui encombrent actuellement les services de médecine, il suffit de 
parcourir les salles de nos grands hôpitaux d'adultes. En toute 
saison, et plus particulièrement à l'automne et pendant Thiver, 
leur effectif est tel qu'il constitue à lui seul la moitié de la popu- 
lation nosocomiale. La proportion s'élève même parfois aux 2/3 
dans certains services. 

La bonne volonté de tous ceux qui ont à s'occuper d'eux, admi- 
nistrateurs, médecins, infirmiers, est grande; mais les moyens 
d'action, comme les ressources, sont insuffisants pour faire œuvre 
utile. Malgré les efforts accomplis, l'opinion formulée en 4878 
parle Prof. GRANCHERest encore vraie aujourd'hui. S'élevant à cette 
époque contre une hospitalisation aussi lamentable qu'immorale, 
notre savant maître ne craignait pas de dire : « Avec l'organisa- 
tion actuelle, tous les phtisiques sont traités indistinctement à 
2 fr. 93 par jour et ils meurent lous. » 
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60 EXODE RUUAL ET TUBERClIoSE 

Non moins vraies encore sont les conclusions de son rapport 
rédigé avec la collaboration de Tiioinot, déposé le 14 novembre 
1896 devant la Commission de l'Assistance publique de Paris* : 

« Actuellement, le tuberculeux, quels que soient la forme et le 
degré de sa maladie, est placé dans la salle commune. Il y trouve 
avec le traitement médical un asile contre la faim et le froid, mais 
rarement la guérison, et il y apporte en retour le germe de son 
mal. C'est assez dire quel est, pour les non-tuberculeux, le péril 
d'un séjour prolongé dans une salle d'hôpital, où la désinfection 
des objets souillés, des crachoirs principalement, n'est pas assurée 
et ou les malades souillent les murs et les parquets. Le tuberculeux 
est donc un danger pour ses camarades de salle et, en conséquence, 
il doit être éloigné des services ordinaires et soigné à part. 

(n Une autre raison non moins impérieuse impose l'isolement 
du tuberculeux. La tuberculose est curable; l'anatomie patholo- 
gique, la clinique, le démontrent sans contestation possible. 

« Que faut-il donner aux tuberculeux pour les guérir, quand la 
guérison est encore possible? 11 faut leur donner des forces nou- 
velles et relever leur organisme par une aération continue et 
réglée de jour et de nuit, par une alimenlalion rigoureuse, par le 
, repos prolongé et le sommeil. Or rien de cela n'est possible dans 
la salle commune. L'aération? Elle est empêchée par le pneumo- 
nique ou le rhumatisant, dont la maladie exige que la fenêtre soit 
close. L'alimentation est rendue difficile par le défaut d'aération 
et le manque d'appétit, qui en est la conséquence. Quant au repos 
ou au sommeil, ils sont troublés par le malade endolori ou le déli- 
rant. 

« En conséquence, dans l'intérêt général et dans l'intérêt du 
tuberculeux lui-même, celui-ci doit être soigné à part et isolé. » 

Si des tentatives de cure rationnelle du tuberculeux ont été 
iaites dans un service de Yhôpilal Boucicaui et au sanaiorimn 
d'Angicoitrty il faut bien reconnaître que les mesures prises ne 
sont nullement proportionnées aux ravages causés par le fléau. 
De plus, aujourd'hui comme hier, le tuberculeux conlinue à être 
un danger pour ses voisins d'hôpital, car il n'est pas isolé d'eux. 
Son isolement semble cependant une nécessité à tous les hygié- 
nistes; tous le réclament aussi bien à Paris qu'en province. 

1. Prof. Grancher, Rapport général sur l'hospitalisalion des tuberculeux in Revue 
de la tuberculose, 1896, n» 2. 
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En 1902, au Congrès de Toulousey le Prof. Grasset, s'élevant 
contre Télat de chpses actuel, s'écriait : « La présence de tuber- 
culeux, en grand nombre et à toutes les périodes, dans nos salles 
communes d'hôpital est un scandale tel, que je ne vois pas de 
dépense plus urgente que celle nécessaire pour la cessation de cet 
état de choses \ > 

Malgré les vœux émis tout récemment encore par la Commis- 
sion permanente de préservation contre la tuberculose^ le tableau 
n'a pas changé : « Nous voyons toujours, dit Paul Georges % des 
salles encombrées dont le milieu est occupé par la légendaire 
rangée de brancards ou de « lits supplémentaires ». 

« Et dans cet amas de malades atteints d'affections aiguës, 
nous trouvons toujours çà et là le malheureux phtisique, aban- 
donné à son malheureux sort, oublié de tous, quand il ne l'est pas 
du médecin, pour qui il n'est pas « intéressant » el dont l'atten- 
tion sera mieux retenue par le voisin lyphoïsant ou rhumatisant. » 

En supprimant la critique imméritée de l'auteur sur la façon 
dont les médecins des hôpitaux remplissent la noble mission qui 
leur a été confiée, nous devons reconnaître la justesse de sa des- 
cription. A l'hôpital, le tuberculeux trouve plutôt un abri que la 
guérison, et cette constatation, si navrante qu'elle soit, réponcjà la 
réalité. 

Bien longue serait la liste de tous ceux qui ont fait, avec jusle 
raison, le procès de l'organisation actuelle dans les soins donnés 
aux tuberculeux ^ Les défectuosités sont d'autant plus apparentes 
que les tuberculeux sont plus nombreux, ainsi que le démontre- 
ront les statistiques annexées à ce chapitre. 

La fréquence de la tuberculose est aussi grande d'ailleurs dans les 
villes de province qu'à Paris, si l'on s'en rapporte aux rapports pu- 
bliés pour quelques-unes d'entre elles. Leudet père, qui fut pendant 
longtemps médecin de l'Hôlel-Dieu de Rotien, a exposé le recense- 
ment des tuberculeux soignés dans son service de 1862 à 4882 *. 

1. Prof. Grasset, L'isolement et Is traitement des tuberculeux à l'hôpital. Congrès 
dft Toulouse, 1902. 

2. Paul Georges, Hospitalisation des tuberculeux. Thèse. Paris, 1904. 

3. Voir Letulle, Les contaminations tuberculeuses à Vhôpital {Revue d'hygiène, 
Paris, 1903, XXII, 394-407). — Hospitalisation des indigents tuberculeux à Paris. 
Congrès de la tuberculose de 1898, etc. 

L. H. Petit, Dô V hospitalisation des tuberculeux d*après l'opinion des médecins 
de Paris. Congrès de la tuberculose de 1893. 

4. Leudet père. Etude de pathologie et de clinique wérf'ca/e, 18)1, p. 762 et suiv. 
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Pendant cette période de 21 années, sur 14,663 malades entrés 
dans sa division, 2,098 étaient phtisiques; 931 ont succombé sur 
une mortalité totale de 2,756 : « La tuberculose pulmonaire, con- 
clut-il, fournit donc le septième du nombre des entrées pour 
toutes les maladies et plus du tiers de la mortalité générale. 

« L'analyse portant sur d'autres hôpitaux français ou étrangers 
donne une proportion de mortalité par tuberculose inférieure à 
celle de VHôtel-Dieu de Rouen : 

« A Bordeaux (H. Ginthac), sur 492 décès à Thôpital Saint- 
André, 128 sont dus à la phtisie. 

« k Berlin (Annal, d. Charité, Kanch. 1875-1879), sur 5,7-48 
décès, 1,619 par phtisie. 

« A Darmstadt (Bûchner, Virchow's Archiv), sur 145 décès, 
40 par phtisie. 

(( A Shittgarl (Gles, Vierordts^Archiv), sur 500 décès, 33 p. 100 
par phtisie. 

« A Prague {Dittrich. Caust. Jahresb.)^ sur 394 décès, 89 par 
phtisie. 

« Au Caire (Griesinger, Vierordts'Arch), sur 363 décès, 50 par 
phtisie. 

« A Rouen enfin, sur 2,756 décès, 931 par phtisie. 

< VHôtel-Dieu de Rotten a donc une mortalité considérable 
par phtisie, puisqu'elle dépasse un tiers, tandis qu'ailleurs elle 
n'est que du quart. » 

Il nous à été facile de démontrer que, pour les hôpitaux de 
Paris, la proportion est beaucoup plus élevée. Pour l'établir, nous 
avons trié dans les fiches de la statistique municipale, pour les 
années 1901 et 1902, toutes celles concernant les décès hospitaliers 
par tuberculose, nous les avons classées par hôpital et avons rap- 
proché enfin les totaux obtenus du chiffre des entrées et de celui 
de la mortalité générale *. 

1. Pour ces deux dernières données, « Entrées et mortalité générale :«>, nous avons 
pris les chiffres des seuls services de médecine^ leur coniparant du reste dans les 
courbes les tuberculoses médicales seules. En effet, la mortalité par tuberculose chi- 
rurgicale (tuberculose osseuse, abcès froids, etc.) est relativement très faible. Si nous 
avions fait entrer dans nos comparaisons les décès survenus dans les services de chi- 
rurgie, nous aurions vicié, en la diminuant, la part qui revient en réalité à la tuber- 
culose dans les hôpitaux. Ce n'est pas, on le comprendra aisément, pour le vain plai- 
sir de forcer les chiffres que nous avons agi ainsi, mais parce que nous avons cherché 
à 'nous rapproctier le plus près possible de la réalité. 
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1. Cartogrammes tirés du volume 4 V Assistance publique en 1900 (Paris, 1300). 
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A ces premières données, montrant la part énorme qui revient 
à la tuberculose dans les services généraux de médecine, la méthode 
suivie nous a permis d*en ajouter d'autres non moins importantes. 
En classant les décédés d'après leur pays d'origine, nous avons pu 
établir, avec une précision suffisante, la part contributive revenant 
dans la mortalité tuberculeuse aux indigènes, aux immigrés et 
aux habitants des communes suburbaines qui, domiciliés dans la 
banlieue, n'en sont pas moins rattachés aux circonscriptions hos- 
pitalières. 

Les circonscriptions hospitalières, ainsi qu'on en pourra juger 
sur les carlogrammes ci-joints, correspondent à certains quartiers 
auxquels se trouvent annexées les communes de la région subur- 
baine. Dans ces quartiers comme dans ces communes, se réunissent 
volontiers les immigrés d'un même département ou d'une même 
province; ils forment de véritables groupements, groupements 
qu'on retrouve dans chacun des hôpitaux et qui leur fournissent 
ainsi une population un peu particulière. 



Tableau XVIl. 
POPULATION DES CIRCONSCRIPTIONS HOSPITALIÈRES. 

(D*après le recensement de 1896.) 



HOPITAUX 
GÉNÉRAUX 


NÉS 
A PARIS 


NÉS 
EN FRANCE 
HORS PARIS 


NÉS A 
L'ÉTRANGER 


ANNEXÉS 


TOTAL 


Andral 

Beaujon 


32.108 

79.503 

40.631 

25.326 

37.073 

53.937 

66.361 

80.998 

27.502 

151.796 

42.863 

37.069 

112,508 

137.465 


37.005 

161.481 
60.068 
37.299 
41.655 

102.399 
84.190 

122.556 
62.089 

238.131 
62.320 
60.602 

143.629 

120.394 


4.390 

32.831 
5.380 
4.2J6 
2.914 

13.397 
6.800 

12.676 

5.360 

* 32.296 

4.129 

5.475 

15.841 

13.943 


3.386 

9.912 

3.280 

2.347 

2.072 

5.130 

5.513 

7.614 

2.881 

18.175 

3.740 

3.226 

11.545 

14.122 


76.889 
283.787 
1U9.359 

69.274 

83.714 
174 863 
162.864 
223.844 

97.830 
440.398 
113.052 
106.372 
283.523 
285.924 


Bichat 


Boucicaut 

Broussais 

Charité 


Cochio 


Hôtel-Dieu 

Laënnec 


Lariboisiëre 

Necker 


Pitié 


Saint-Antoine.... 
Tenon 

Total 


925.140 


1.333.818 


159.728 


92.9i3 


2 .511.629 
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En étudiant comparativement pour chacun des hôpitaux le 
nombre des entrées, celui des décès et en particulier celui des 
morts occasionnées par la tuberculose, on arrive à certaines con- 
sidérations bien faites pour retenir l'attention . 

Si on envisage dans leurs grandes lignes, les tables de la niorta- 
lité par tuberculose dans les hôpitaux, pour les années 1901 et 1902 
que nous avons choisies, on doit les diviser en deux parts bien dis- 
tinctes. L'une comprend le taux de la mortalité dans les hôpitaux 
généraux correspondant aux circonscriptions hospitalières ; l'autre 
est fournie par les hôpitaux spéciaux (hôpitaux d'enfants, hôpital 
Saint-Louis, hôpital Broca, etc.). 

Dans les premiers la mortalité totale par tuberculose est de 
5,269 en 1901 et de 5,172 en 1902, se décomposant ainsi : 

1901. 1902. 

Nés hors Paris 3,253 3,082 

Nés à Paris 1,199 1,242 

Domiciliés hors Paris (commanes suburbaines). 785 838 

Lieu de naissance inconnu 32 10 



Total 5,269 5,172 

Dans ce total général le nombre absolu, revenant à chaque hôpi- 
tal, est le suivant : 

1901. 1902. 

Andral 108 105 

Beaujon 411 402 

Bichat 1J88 203 

Boucicaul 171 152 

Broussais 161 180 

Charilé 268 292 

Cochin 291 27ï9 

Hôtel-Dieu 651 547 

Laënnec 229 224 

Lariboisière 735 681 

Necker 263 272 

Pitié 357 355 

Saint-Antoine 692 689 

Tenon 744 791 

Les statistiques des hôpitaux spéciaux, que nous n'analyserons 
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pas en détail (voir tableaux), nous fournissent les chiffres suivants : 

190J. 1902. 

Nés hors Paris 173 169 

Nés à Paris 303 296 

Domiciliés hors Paris 92 112 

Lieu de naissance inconnu 1 5 

^ ^82 

Si dans les hôpitaux spéciaux on trouve 303 Parisiens d'origine 
pour 173 immigrés, la différence constatée s'explique par l'âge de 
nombre des décédés. Dans le premier des totaux, en effet, est 
englobé le nombre des décès des enfants qui, pour la plupart, 
sont nés à Paris. 

Dans les hôpitaux généraux les proporlions sont beaucoup plus 
éloquentes et plaident complètement en faveur de la thèse que 
nous soutenons : le nombre des immigrés qui succombent par 
tuberculose^ à l'hôpital, atteint presque les deux tiers du total 
général*. 

En retranchant de ces chiffres ceux qui concernent les domi- 
ciliés en dehors de Paris et qui ne sont pas compris dans notre 
statistique générale, on peut comparer le taux de la mortalité en 
ville et à Yhôpital : 

■'-'«"•jStt.Vr."'::::::::;:: SI'«-'^"."« 
'^'"'-iS2t.'':îr;::::::::::;Sh-^".«« 

Nous reconnaissons volontiers que ces chiffres, si importants 
qu'ils soient, ne sont pas d'une exactitude absolue. Nombre de 
malades, sentant leur fin venir, quittent l'hôpital pour rentrer à la 
maison et vont mourir au milieu des leurs. Pour cette raison, les 
statistiques se trouvent viciées; elles sont incomplètes aussi parce 
que de nombreux malades ne font que de courts et parfois répétés 
séjours dans If s hôpitaux. 

La lecture des tableaux consacrés à l'année 1902 montrera 
encore que le nombre global des décès pour les femmes (2,155) 
est notablement inférieur à celui des hommes (3,599). La femme, 
comme nous l'avons indiqué précédemment, semble moins atteinte 

1. Ce tolal général comprend les domiciliés hors Paris : communes suburbaines 
rattachées aux hôpitaux. Si l'on ne tenait compte que des domiciliés à Parité leê 
immigrés à eux seuls donneraient plus des deux tiers des décès à Vhôpital, 
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Tableau XVJII. 
NOMBRE DE DÉCÈS PAR TUBERCULOSE DANS LES HOPITAUX DE PARIS EH 1901. 



I 



^yii^r 






i 









UnJtiJLmU 



ii 



an 



0U^ 



^ 



KéfJC 



4m»Jf 



n 



Kl 






ta 






UMmU M/éLàU OL^ 



\i\ 



îiî 



# / 



^? 



l^ 




lé 



ti»ft 
1 



\\ 



i 






\ 



100 
411 

taa 

tTl 

lai 

t«8 

201 

• cri 

f3« 

«sr 

«02 

.2AA 



ffa«0 



1 'njmiiiml 



iMÂl, 




61 Jl 

9 



9 t 
i 



fin 



1 / 



sa 



/ 



i»^ 



MM 



ft9 



5B98 



Bourgeois. 



5* 



Digitized by VrrOOÇlC 



Coc 
MMBRE DES ENTRÉES, NOMBRE TOTAL DES DÉGËS, NOMBRE DES DÉCÈS PAR TUl 




La première colonne de chaque année correspond au nombre des malad 
La deuxième colonne de chaque année correspond au nombre des malad* 
La troisième colonne de chaque année correspond au nombre des malad 
Pour Tannée 190â les hachures indiquent le nombre des entrées et des 
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lOCRIB N» 3. 

nmCULOSE dans les services de médecine des HOPITAUX GÉNÉRAUX EN i901-190'2. 



J^eclur I X0L YiSj£ 



IMbL-PÛU/T XouîiTaiMX> | XonBoûiêrc^ 



illiiox j-uioZ Kôoi ItAo^ '' ^.^1.1'^^^" iflox |x9o^ I 190X liftoo. 1901 1:^0^ 



S^Aîxtoûve/ 




"Kl 
I US 



rat 



.^ soignés dans les services de médccino* 

sM décédés dans les services de médecine. 

^ décédés par tuberculose dans les services de mcd.'cinc* 

>^icè8 des femmes. 
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que rhomme par la tuberculose dans le milieu parisien, non pas, 
croyons-nous, par suite d'une certaine immunité, mais parce 
qu'elle est moins exposée que l'homme à certaines causes prédis- 
posantes (alcoolisme, surmenage, profession). Notons cependant 
que le nombre des entrées à l'hôpital est sensiblement le même 
pour les femmes que pour les hommes. 

Enfin, et nous insisterons particulièrement sur ce point, en 
rapprochant l'une de l'autre les courbes de la mortalité générale 
et celle de la mortalité par tuberculose, on voit que cette der- 
nière maladie cause à elle seule presque la moitié des décès (Voir 
la courbe des hôpitaux généraux). 

La proportion est devenue, à PariSy bien supérieure à celle qui 
avait été indiquée par Leudet pour VHôtel-Dieu de Rouen^ ville 
où la tuberculose exerce cependant de terribles ravages. 

LA TUBERCULOSE A L'HOPITAL TENON 

Craignant qu'on ne nous accuse de tirer des conclusions trop 
précises d'une statistique, comprenant deux années seulement, 
sur la mortalité nosocomiale par tuberculose, nous avons 
choisi comme sujet d'observation particulière un de nos grands 
hôpitaux d'adultes, l'Hôpital Tenon S qui est tout à la fois un 
des plus récemment construits et un des plus actifs. 

Grâce à l'extrême obligeance du directeur, M. Amaury, auquel 
nous adressons tous nos sincères remerciements, nous avons pu 
largement disposer des archives conservées depuis la fondation en 
1 879 et étendre nos recherches sur une période de vingt-cinq années. 

Les graphiques ci-joints, établis à l'aide des fiches de décès 
dans les services de médecine pendant vingt-cinq ans, permettent 
d'établir : 

l'^ Le taux de la mortalité générale par rapport aux entrées ; 

1. L*hôpital Tenon a été construit d'après les plans deM.Bilbn, architecte de l'Assis- 
tance publique, sur des terrains de culture d'une étendue de 52,674 mètres carrés. U 
fut ouvert le 1" novembre 187iJ. Sa circonscription hospitalière est formée des quar- 
tiers : Amérique, la Villette, Pont-de-Flandre, Combat, Saint-Fargeau, Père-Lachaise, 
Gharonne. « 

Il contient 920 lits réi^lementaires. Les servicesde médecine renferment officiellement 
272 lits d'hommes el 24S lits de femmes, mais ce nombre se trouve, d'une façon per- 
manente, augmenté d'un tiers, parfois même do la moitié, par l'adjonction de lits 
supplémentaires. 

Jusqu'à cette année l'hôpital Tenon, en dehors d'une crèche, possédait an service de 
chirurgie infantile qui vient d'être supprimé et remplacé par un service de gynécologie. 
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S"" Le taux de la moMalité par tuberculose; 

3"" Le coefQcient fourni par les indigènes et les immigrés. 
jj^ La seule conclusion que nous voulions en déduire est que de 

^jjj 1879 à 1903, sur un total de 34,738 décès dans les services de 

médecine, presque ta moitié, c*est-à-(ïire 16,224 sont dus à la 
tuberculose. 

Une semblable constatation est par elle-même suffisamment 
importante pour se passer de commentaires. Une autre constata- 
tion que nous en retiendrons est le nombre remarquablement 
élevé des immigrés morts victimes de la tuberculose à Thôpital 
Tenon. 



)as, 
Tce 



me 

en 
aie 
er- 
oir 



[ui Décès par tuberculose à i'hdpital Tenon chez les immigrés, de 

lie 1879 à 1903* 11,250 

Décès par tuberculose à l'hôpital Tenon chez les nés à Paris 4,974 

Total 16,224 

Ces chiffres sont la justification la plus significative de la thèse 
que nous défendons; à eux seuls ils proclament Timportance des 
^P dangers que présente l'immigration ruri-urbaine'. 

it, 

QS 1. Les domiciliés hors Paris ont été compris dansée chiffre des immigrés et rappor- 

I tés au département d'origine. 

^^ 2. L'âge des décédés à Thôpitul Tenon relevé durant ces vingt-cinq ans confirme 

[0 ce que nous avons dit dans notre chapitre II au point de vue de la plus grande fré- 

quence de la tuberculose de 20 à 50 ans, ainsi qu'on en jugera par le tableau ci-des- 
sous. 

si Ages des décidés par tuberculose d Tenon de 1879 à 1903. 

U Nés hors Paris. Nés à Paris. Total général. 

Q Au-dessous de 1 an It 

De 1 an à 4 9 

5à9 4 

S 10 à 14.... 6 

15 à 19 330 

t 20 à 24 764 

25 à 29 1,240 

30 à 34 1,575 

35 à 39 1,653 

40 à44 1,525 

45 à 49 1,335 

50 à 54 1,044 

55 à 59 696 

60 à64 534 

65 à 69 288 

70 à 74 158 

75 à 79 56 

80 et au-dessus 21 

11,250 
Bourgeois. 
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17 


323 


653 


594 


1,358 


721 


1,961 


683 


2,258 


682 


2,335 


542 


2,067 


422 


1,757 


271 


1,315 


199 


895 


124 


658 


80 


368 


31 


189 
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67 
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22 
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^974 


16,224 
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T\BLEAU XX. 

KOMBRE DES DÉGÊS PAR TTOERGULOBE A L'HOPITAL TENON DE 1879 A 1903. 
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Cartog. Q. 



Décès dans les services de mé- 
decine : SéylSS, 

Décès par tuberculose : i6,224» 



HOPITAL TENON 
1879-1903 



Sur les 16^224 tuberculeux dé- 
cédés de 1819 à 1903 à VMpital 
Tenon, combien de chaque dépar- 
tement. 

(Nombre absolu)* 



Nota, — Le Loir-et-Cher appartient à la teinte de 55 à 96. 
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CHAPITRE IV 

CAUSES DE Lk VULNÉRABILITÉ PLUS GRANDE DES IMMIGRÉS 
YIS-A-YIS DE LA TUBERCULOSE 



SOMMAIRE 

Étude des principales causes occasionnelles de la tuberculose chez les habi- 
tants des villes et de Paris en particulier. — Susceptibilité plus grande de 
l'immigré dont les conditions de vie sont profondément modifiées par : 
i° l'habitation (insalubrité, encombrement, malpropreté); 2<* l'alcoolisme (son 
rôle dans Téclosion et l'évolution de la tuberculose démontré par la statis- 
tique et l'observation du tuberculeux à l'hôpital) ; 3® la profession (air con- 
finé des ateliers, contagion, poussières, surmenage). — Observations. 



Dans les chapitres précédents nous avons montré les ravages 
qu'exerce la tuberculose dans la population parisienne et suffisam- 
ment insisté sur l'énorme tribut que lui fournissent les immigrés. 
Abandonnant le domaine des généralités, nous nous proposons 
d'établir maintenant, par des faits bien observés, quelques-unes 
des multiples causes de la vulnérabilité toute spéciale que pré- 
sentent les campagnards quand ils viennent habiter la ville. Dans 
la réalité, les transplantés et les indigènes sont soumis aux mêmes 
influences morbides; ce sont celles qui, suivant Texpression imagée 
et si juste du Prof. Landouzy, préparent le lit à la tuberculose. 
Mais leurs efiets sont particulièrement nocifs pour le transplanté 
qui, le plus souvent mal préparé à un changement de vie, passe 
d'un air pur à un air malsain, d'un travail régulier au surmenage 
et souvent d'une maison aérée à un taudis infect. 
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VULNÉRABILITÉ PLUS GRANDE DES IMMIGRÉS 79 

En 1891, au Congrès de la tuberculose, Verneuil* avait, avec 
son habituelle clarté, montré les dangers de l'immigration : 

« N'ayant point à rechercher en économiste, en philosophe ou 
en politicien, les causas complexes qui poussent les habitants des 
campagnes à s^entasser dans les villes, c'est en médecin et parce 
que l'émigration ruri-urbaine implique le passage d'un milieu 
généralement pur dans un milieu notoirement impur, que nous la 
condamnerons comme néfaste au triple point de vue de la santé 
des individus, de leur longévité et de la multiplication de la race. 
Elle contribue certainement dans notre pays et pour une part sen- 
sible à la dépopulation, qui a été récemment l'objet de débats 
retentissants. 

( Les campagnards qui viennent s'installer dans les villes y 
paient un lourd tribut à la tuberculose et de plusieurs façons. 
Chez les uns, exempts jusque-là de toute tare héréditaire ou per- 
sonnelle, la maladie s'acquiert accidentellement par contagion 
fortuite. Chez les autres, prédisposés ou candidats divers à la tuber- 
culose, le mal s'éveille prématurément avec ou sans provocation 
apparente, ou bien il se réveille après une période de latence ou 
de trêve plus ou moins longue, ou enfin il s'étend, se propage, se 
généralise, s'il existait déjà au moment de l'entrée dans la ville. 
Bref, chez le rural devenu citadin, la tuberculose peut s'aggraver, 
se réveiller, s'éveiller ou s'acquérir de toute pièce. 

Tous ces modes d'évolution sont d'autant plus à craindre que 
Içs milieux urbains offrent plus d'impureté, impureté qui ne 
dépend pas seulement de l'abondance et de la disséminatian du 
virus tuberculeux, mais aussi de la coexistence d'autres endémies : 
fièvres éruptives, fièvre typhoïde et d'autres causes d'insalubrité, 
froid, humidité, malpropreté, industries délétères, etc. ; que les 
immigrants sont plus jeunes, plus chétifs, plus misérables, plus 
mal nourris, vêtus et logés, adonnés à la débauche et à l'intempé- 
rance; que la profession qu'ils vont exercer les placera dans des 
conditionsliygiéniques plus fâcheuses ou les exposera à des fatigues 
physiques plus grandes. 

Ces évolutions ne tardent généralement guère à se produire. 
C'est souvent dans les premières semaines que la tuberculose 
préexistante s'aggrave; c'est d'ordinaire dans le cours des deux 

1. Verneuil, Congrès de la tuberculose de 1891 : De l'émigration des tuberculeux, 
p. 15 et 16. 
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O'i trois premières années qu'elle s'éveille, se réveille ou se 
c miracle ». 

Parmi toutes les causes de tuberculisation, qu'il sérail Irop 
long d'analyser en détail, nous ne retiendrons que les trois plus 
importantes, celles qui onl trail à Vhabi talion ^ à V alcoolisme, à 
\eL profession. 

h Habitation.. — Les dangers de Thabitation malsaine onl été 
signalés de tous côtés par tous les hygiénistes; elle constitue un 
milieu éminemment propre à la dissémination du bacille, et devient 
ainsi un des facteurs les plus importants de tuberculisation. 
c Quand l'air et le soleil n'entrent jamais dans une maison, le 
médecin y entre souvent », dit un proverbe persan. On a cherché 
à remédier à l'insalubrité des logements, mais « malheureusement, 
comme le remarque avec juste raison M. MonodS malgré les 
admirables progrès réalisés à Paris par l'adduction des eaux, 
révacuation des matières usées, l'élargissement et l'assainissement 
des voies publiques, progrès qui onl fait descendre dans cette 
cité la courbe de la mortalité générale et Tont mise au rang des 
villes salubres, il n'en reste pas moins que, sur 80,000 maisons, 
plus de 32,000, comme nous le révèlent les statistiques de TÂssis- 
tance publique, sont reconnues insalubres; c'est-à-dire que plus 
du tiers de la population, 363 p. 1,000, vit dans des logements 
insalubres et insuffisants et se trouve ainsi plus particulièrement 
prédisposé à la tuberculose. » 

S'élevant de son côté contre Vinsalubrilé des logemenls ouvriers j 
Lancereaux', un des maîtres en matière de tuberculose, concluait 
de la façon suivante : c Après avoir demandé à l'administration 
de fournir partout de l'eau de bonne qualité, nous venons lui 
demander de procurer à tous, à nos ouvriers surtout, l'air néces- 
saire à la santé, à la force, à l'existence même. » Au lieu de cela, 
n'est-ce pas une véritable dîme sur la santé publique que perçoit 
VÉtat par Vimpôt si décrié et si justement impopulaire sur les 
portes et les fenêtres, c'est-à-dire sur Vair et le soleil, source de 
toute vie? 



I 



1. MoDod, in Comptes rendus de la Commission permanente de la préservalion 
contre la tuberculose. 

2. Lancereaax, Comptes rendus de r Académie de médecine. In Ladevèze, Com- 
ment les familles ouvrières parisiennes disparaissent par tuberculose. Thèse, Paris, 
1901. 
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L'insalubrité du logement tient souvent à sa malpropreté et à 
son encombrement. La malpropreté est d'autant plus grande que 
les notions d'hygiène la plus élémentaire sont complètement igno- 
rées, que le temps manque le plus souvent à la ménagère, retenue 
au dehors par son travail, pour^<jrdonher et entretenir la pro- ^ 
prêté du logis. Cette malpropreté redite aussi de Yétroitesse^t dé 
V encombrement du logement. Toujours est malheureusement vrai, 
hélas ! le tableau peint par Séailles*, médecin des ouvriers et des 
pauvres : « Qui n'a pas été médecin du bureau de bienfaisance, 
qui n'a pas à toute heure du jour et de la nuit franchi lé sbuM ■ 
4e cette unique chambre (souvent mal aérée, sans^oleil, ^atis 
lumière), ne peut se faire une idée du désordre, de la saleté quel- 
quefois repoussante, qui régnent dans ces réduits de l'aggloméra- 
tion. C'est dans ces chambres que Von fait tout : on y cuisine, on 
^ mange, on y dort. Les mouches et autres parasites attirés par les 
détritus, voltigent ou courent de tous côtés, transportant avec eux 
et semant partout le bacille de Koch, qui pullule surœs .€*celle»ts 
milieux de culture. C'est là que nos malades tou$s^t^ qu-ih 
crachent, qu'ils maigrissent et qu'ils meurent. S'ils y vivaient seuls, 
le mal serait moins grand. Le phtisique est laissé seul en général 
tout le jour; il tousse, il crache par terre; il est facile dès lors de 
comprendre le danger que vont courir les enfants rentrant pour 
prendre du repos. On profite de ce moment pour faire semblant 
de nettoyer la pièce; on balaye, et des crachats desséchés s'élève 
le microbe, suspendu dans l'air; il est inhalé et déposé dans les 
bronches, sirr le larynx, la porte d'entrée la plus commune des 
.nnaladies. >> 

Ces constatations peuvent être faites quotidiennement dans les 
différents quartiers de Paris, comme en témoigne la description 
suivante du docteur Noir% médecin du quartier Saint-Séverin : 
« Dans des ruelles infectes qui, en certains points, n'ont jamais 
•reçu un rayon de soleil, s'ouvrent de longs et obscurs couloirs, 
au fond desquels des escaliers étroits montent jusqu'au sixième 
étage. Ces escaliers sont éclairés par des baies qui s'ouvrent sur 
des courettes encore plus sombres. La rapacité des propriétaires 
a multiplié les logements où campent des familles [de cinq à six 
personnes; elles vivent et s'étiolent dans des tanières de quelques 

1. Séailles, in Rapport de Ërouardel. 

2. NoiF cité par le D'Ox in journal Le Matin, 18 juillet 1904. 

Bourgeois. 6 
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mètres. L'aération y est nulle, et si, durant Thiver, on est tenu 
de laisser )a croisée close, les habitants en sont réduits à respirer 
les émanations infectes de Tescalier, sur lequel s'ouvrent les portes 
d'indescriptibles latrines. Allez donc parler propreté et hygiène 
dans ces habitats! Cependant, il y a des êtres humains qui y 
vivent 1 > 

^Le rôle de la pauvreté et de Tencombrement des logements 
ouvriers dans les grandes villes a été clairement élucidé par les 
statisticiens. C'est ainsi que Korost, étudiant la mortalité à Buda- 
pesth pendant les années 1872 et 4873, a montré que l'impôt pré- 
levé par les maladies contagieuses obéit à la loi suivante : 

Chambres habitées par i ou 2 personnes, morialité 20 

— 3 à 5 — - 29 

— 6 à iO — — 32 

— plus de 10 — — 79 

J. Bertillon a, de son côté, pour Paris, fourni des propor- 
tions analogues. 

Cartog. h. — HABITANTS MAL L0G£S. 
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1. Les cartogrammes ci-dessus de 1891 et 1896 sont empruntés à /. Berlillon. Le 
troisième a été établi sur les chiffres donnés par le recensement de 190L — Sont 
considérés comme ((-mal logés » les ménages de plus de deux personnes par pièce. 
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Si l'on veut bien d'ailleurs comparer les cartogrammes ci-joinls, 
indiquantpar arrondissemenl la proportion des logements encom- 
brés, abritant plus de deux personnes par pièce, avec nos tableaux 
de la mortalité par tuberculose en 1901 et 1902, on se rendra faci- 
lementcompte de la fréquence de la tuberculose dans les quartiers 
dont les habitants sont mal ou trop étroitement logés. 

Les XX% X1X% XI* et XIII* arrondissements, qui comptent le 
plus grand nombre de logements insalubres, présentent une morta- 
lité par tuberculose pulmonaire de beaucoup supérieure à celle 
•que l'on constate par exemple dans les IX' et VlII'arrondissementts 
quartiers plus riches. 

Nous savons que les quartiers pauvres abritent en grand nombre 
les immigrés et nous comprenons que ceux-ci soient plus spécia- 
lement atteints par le fléau. Combien sont fondées les conclusions 
que formulait récemment, dans un de nos grands quotidiens, un 
de nos maîtres des hôpitaux, qui dissimule sous le pseudonyme du 
D"^ Ox* sa très érudite personnalité : « Transplantés, empilés, 
confinés dans ces trous sordides, fétides et obscurs, que voulez- 
vous que fassent nos montagnards des Cévennes et de VAuvergne^ 
nos Bretons des côtes de la Manche ou de V Atlantique, habitués 
à la vie au grand air et au plein soleil? Qu'ils meurent! Ils s'y 
emploient avec activité et les chiff*res précédents de Korosi, que 
nous avons cités pour Budapesth, montrent avec quelle rapidité 
sont brûlées les étapes dans celte course à la mort. Car la situation 
est la même dans toutes les grandes villes et, Budapesth ou Paris, 
les taudis s'y valent... r - 

« Naturellement, c'est le bacille de la tuberculose qui mène la 
danse macabre. Une fois qu'il a germé dans de pareils milieux, la 
récolte est abondante. Brouardel cite un quartier de Belleville 
dont les logements valent ceux de la pointe d'Ivry : 95 p. 100 des 
familles logées dans ces bouges sont atteintes de tuberculose. » 

2° Alcoolisme : Troublé dans sa vie, le transplanté ne tarde pas 
à se laisser griser par les plaisirs de Paris. Entraîné souvent par 
<les camarades, il apprend vite à connaître la porte du marchand 
<le vins, et cela d'autant plus que son logement triste et sombre n'a 
pas pour lui beaucoup d'attraits. Souvent « l'ennui et le taudis 
deviennent, suivant l'expression de Jules Simon, les pourvoyeurs 

1. D' Ox, in journal Le Matin, 18 juiUet 1904. 
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du cabaret ». Soumis à un travail intensif ou encore privé d'une 
nourriture suffisante, l'ouvrier espère trouver dans les boissons . 
alcooliques le réconfort dont il croit avoir besoin. Il boit, devient 
bientôt intempérant et Talcoolisme le conduit à la tuberculose. 

Nombreuses sont les statistiques qui démontrent les méfaits de 
l'alcool. Tatham, Ogle, Bertillon, Destrez et Gallemaertz se 
sont, tour à tour, attachés à démontrer son rôle dans la mortalité 
des diverses professions. 

Ogle*, en particulier, dans ses relevés statistiques sur les causes 
de la mortalité en Angleterre, résume en un tableau effrayant les 
ravag.es causas par la tuberculose chez certains individus, tels que 
cafetiers, restaurateurs, brasseurs, garçons de café, tonneliers, etc., 
chez qui l'abus des boissons alcooliques est pour ainsi dire un vice 
professionnel. « Pendant les années 1880 à 1882 la mortalité 
moyenne s'est élevée en Angleterre et dans le Pays de Galles à 
1000 cas pour 64',64'1 mâles, âgés de 25 à 65 ans, la phtisie seule 
donnant une moyenne annuelle de 220 morts. Mais, tandis que la 
mortalité par phtisie pulmonaire chez les fermiers, agriculteurs,, 
jardiniers et pêcheurs ne dépasse pas iOO à 120 cas par ah, elle 
atteint pour les brasseurs et les marchands de vins le taux énorme 
de 334 et 295. Seuls les tailleurs de limes et couteliers, les mineurs 
de ComwallSy les cochers de fiacre et d'omnibus, les potiers et les 
marchands des quatre saisons, placés par leur profession même 
dans des conditions hygiéniques particulièrement défavorables, 
accusent une mortalité par phtisie encore plus forte. » 

Un interrogatoire sagement conduit permet presque toujours de 
retrouver chez les tuberculeux de nos hôpitaux parisiens des habi- 
tudes d'alcoolisme. Callier^ a compté, sur 95 tuberculeux, 
86 malades qui sont « sinon des alcooliques, du moins des indi- 
vidus faisant un usage excessif de boissons alcooliques, ce qui 
donne l'énorme proportion de 90.5 p. 100 ». 
' L. Jacquet^ étudiant le genre de vie et les habitudes des malades 
de son service, trouve que sur 17 tuberculeux 16 avaient subi une 
alcoolisation forte plusieurs années avant de présenter les pre- 
mières atteintes de la tuberculose. 



1. Ogle cité in Jacquet : Monographie clinique : V Alcoolisme, Paris, 1897. 

2. Callier, Alcool et phtisie. Thèse, Paris, 1899-1900. 

3. Jacquet, Communication à la Société médicale des Hôpitauxy 21 avril 1899. 
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De mèuic, Carbii:r' déclare que i alcoolisme, d'après ses obser- 
vations, (:<{, avec riminigralion, le fadeur le plus puissant de la 
tuberculose. 

Non moins explicite est La?(cerealx' : c Aujourd'hui la relation 
de causalité entre Tabus des liqueurs alcooliques et une certaine 
forme de tuberculisalion pulmonaire nous parait évidente. Cette 
relation peut être établie d après les considérations suivantes, qui 
rassortent de Tanalyse de quinze observations à nous personnelles : 
les individus aflcctés étaient des hommes ordinaires, robustes, 
âgés de 30 à 50 ans, adonnés à des travaux rudes, faisant tous abus 
de liqueurs fortes, et n'ayant dans leur famille aucun antécédent 
tuberculeux. > 

Plus absolu encore, s'il est possible, dans ses conclusions, 
Plicque^ voit dans l'alcoolisme la cause essentielle de la tubercu- 
lose : « Fait en apparence bien paradoxal, le rôle de l'alcoolisme 
dans la production de la tuberculose parait aujourd'hui plus 
important que le rôle de la contagion. Avec une maladie si fré- 
quente, la contagion se trouve en réalité partout. Elle devient un 
danger banal auquel il est à peu près impossible de se soustraire. 
Depuis deux ans, bien des observations ont noté la fréquence du 
bacille de Koch dans les fosses nasales de sujets sains, même ne 
fréquentant pas de tuberculeux. La question de terrain, la résis- 
tance de l'organisme ont donc plus d'importance que la question 
de graine, puisque celle-ci parait disséminée en abondance. L'es- 
senliel est de ne pas lui fournir un terrain où elle puisse germer. 
Telle contagion qui, chez un sujet normal, serait restée slé-- 
rile, devient inefficace et aboutit chez un sujet alcoolique... 
L'alcoolisme est donc la cause essentielle de la tubercu- 
lose... y> 

Parmi les chiffres si intéressants rassemblés par de Lavarenne*, 
nous attirerons plus particulièrement l'attention sur la statistique 
du D' Baudran. Elle montre d'une façon nette l'ascension parallèle 
de l'alcoolisme et de la tuberculose, et les chiffres personnels 
recueillis par de Lavarenne dans un dispensaire pour ouvriers, 
situé à Paris, rue Haxo, dans le quartier de Belleville, sont des 



J. Barbier, Communicalion à la Société médicale des Hôpitaux, 30 juin 1899. 
2. Lancereaux, article Alcoolisme, in Dictionnaire rfe« Sciences médicales. 
'-\. Plie |ue, in Tribune médicale, 1900. 
t. De Lavarenne, in Propagation de la tuberculose. Pari.<, 1900, p. 278 et s. 
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plus démonstratifs : i La statistique, écrit-il, montre à l'évidence 
l'action phtisiogène de l'alcoolisme. 

€ Elle porte sur 50 malades, tous atteints de tuberculose grave, 
32 hommes et 18 femmes. 

« Sur les 32 hommes, 26 étaient alcooliques : soit 80 p, 100, la 
même proportion que dans les statistiques de Barbier, de Rendu; 
sur les 18 femmes, 2 seulement. 

« Les hommes buvaient tous, le malin à jeun, l'estomac vide, de 
l'eau-de-vie, et au moins 2 litres de vin par jour; un seul ne 
buvait que du vin, mais c'était 5 à 6 litres; un seul du rhum, mais 
de 10 à 12 petits verres par jour. Tous prenaient des apéritifs, 
absinthe, vermouth, bitter, pas moins de 2 apéritifs, souvent jus- 
qu'à 6; 9 ne prenaient que de l'absinthe, 2 se donnaient régulière- 
ment chaque samedi, pour se servir de leur expression, une 
€ cuite d'absinthe ». 

« Au point de vue de l'âge, 12 d'entre eux avaient de vingt à 
trente ans, 10 de trente à quarante, 10 de quarante à cinquante. 

« Tous étaient acclimatés à Paris; 11 d'entre eux y étaient nés, 
20 y habitaient depuis plus de cinq ans, un seul depuis dix-huit 
mois. » 

L'alcoolisme, nous le savons, est aujourd'hui aussi fréquent à la 
campagne qu'à la ville. Mais le séjour dans cette dernière ne fait 
qu'accentuer les funestes résultats des habitudes vicieuses et en 
particulier de l'abus des boissons spiritueuses. 

3** Profession : A la campagne, le paysan, même s'il s'adonne 
*à des travaux rudes, a l'avantage d'exercer sa profession souvent 
en plein air. A Paris comme d'ailleurs dans les grandes villes, les 
conditions de travail sont tout autres; les ateliers où il s'enferme 
sont souvent privés de lumière, de soleil et d'air; leur cubage n'est 
pas en rapport avec le nombre des travailleurs qu'ils contiennent. 

Déjà privé de ce qui était son bien le plus précieux, l'air et le 
soleil, Touvrier se trouve souvent aussi en contact avec des tuber- 
culeux plus ou moins avérés dont il est obligé de supporter et de 
subir la présence. Le Prof. Grancher * Ta dit en 1898, et son opinion 
n'a pu depuis être modifiée : « Les ateliers ne peuvent être sou- 
mis à une règle aussi facile... Gomment congédier un ouvrier qui 
est devenu lentement tuberculeux, qui résiste à sa tuberculose, 

1. Grancher, in Bulletin de V Académie de MédecinCy 1898, p. 470-529. 
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qui peut continuer son travail et dont le travail est la seule res- 
source de toute une famille ? Et le cas se présente plus souvent 
.qu'on ne le croit, de ces tuberculeux qui, après avoir fléchi un ins- 
tant sous les coups du bacille, lui résistent et continuent leur pro- 
fession, surtout si celle-ci est peu fatigante et sédentaire. Ces 
tuberculeux, dans la famille, dans l'atelier, dans toutes les réu- 
nions d'êtres humains, sont même les plus dangereux. Ils parti- 
cipent à la vie commune pendant des années, émettent incons- 
ciemment des milliards de bacilles, souillent tout autour d'eux et 
sont la cause la plus puissante de la contagioiL C'est le devoir 
strict du patron ou du chef d'atelier de connaître ce danger et d'y 
parer, j» 

De son côté, Strauss* a porté sur l'atelier des villes le jugement 
suivant : « La civilisation, en créant des industries malsaines et 
sédentaires, dans des espaces confinés, loin du saletl et du grand 
air, rend les individus plus vulnérables à la pénétration et au 
développement du bacille. » 

La vie dans un milieu confiné et malsain, funeste pour tous les 
ouvriers, l'est plus particulièrement pour l'immigré habitué pen- 
dant la première période de sa vie à travailler au dehors et à res- 
pirer largement au grand air. De plus, l'air des ateliers, celui des 
logements est bien souvent souillé par des poussières et la preuve 
n'est plus à faire qu'elles peuvent être bacillifères. 

Pour comprendre l'influence des professions sur le développe- 
ment de là tuberculose, il faudrait les étudier les unes après les 
autres. Il serait facile de prouver que certaines d'entre elles, celles 
en particulier qui exigent un séjour quotidien dans un milieu 
chargé de poussières, sont, au point de vue qui nous occupe, de 
beaucoup les plus dangereuses. On en aura la preuve en lisant 
quelques-unes des observations que nous rapportons plus loin. 

A toutes ces causes de déchéance de l'organisme même le mieux 

- coBsti^ué, il faut joindre encore le surmenage. Le travail n'est 

pas le même à la ville qu'à la campagne, à Paris ^ en particulier, où 

une activité véritablement fébrile est de règle dans nombre de 

professions. Tabary M'a traduite trop bien pour que nous ne 

1. Strauss cité in Thèse de Ladevèze : Comment les familles ouvrières parisiennes 
disparaissent par tuberculose. Paris. 

2. Tabary, La lutte contre la tuberculose dans la classe otwrière. Thèse, Paris 
1900. 
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cédions pas au désir de reproduire sa description qui, pour n'être 
pas d'une précision absolument médicale, n'en est pas moins très 
exacte : « La machine, au lieu d'être la grande libératrice qui 
devait alléger l'humanité du travail servilequi pèse sur elle, réduit 
l'homme à un esclavage plus cruel et plus implacable encore. Lui 
qui, dans le travail individuel, vivait en plein air, assortissait ses 
mouvements au rythme de la nature, il est obligé, dans un nuage 
de poussière, tel dans une mêlée, de se précipiter pour servir la 
machine, il va lui aussi à la vapeur... 

« 11 a été condamné à suivre la machine qu'il dirige; comme 
elle, il ne peuî se reposer, son attention ne saurait se ralentir, La 
machine ne reconnaît d'autre limite à sa rapidité que la faiblesse 
de l'homme à la suivre... 

« Avec son halètement impatient, sa trépidation impérieuse, 
elle l'a réclamé et absorbé tout entier. Surmené, accablé par ce 
labeur implacable, il est devenu rapidement la proie du terrible 
bacille, mis en liberté par le dessèchement des expectorations. » 

Mais si dans les considérations qui précèdent nous avons eu 
surtout en vue l'ouvrier, nous ne devons pas oublier que les mêmes 
influences se font sentir sur la femme, soit qu'elle reste à la 
maison, soit qu'elle fréquente l'atelier. Soumise au même surme- 
nage, exposée aux mêmes dangers, elle aussi devient souvent une 
victime. Nous avons précédemment montré que si elle fournil à la 
tuberculose un appoint moins important que l'homme, c'est vrai- 
semblablement parce qu'elle est relativement plus sobre. Mais la 
maladie, la tuberculose ne l'épargne pas non plus. 

Pour bien apprécier-les efiels des facteurs morbides que nous 
venons d'indiquer, pour comprendre les façons multiples dont ils 
exercent leur influence, il faut recourir à l'analyse des faits et 
fouiller le passé du malade. La lecture des observations suivantes, 
toutes recueillies à Y Hôpital Tenon (salles Gérando et Rayer) dans 
le service de notre maître P.-E. LAUN0is,avec le concours de notre 
ami Delbecque, montrera la multiplicité /des conditions qui, à 
Paris, font plus ou moins rapidement de l'immigré im tubercu- 
leux. 
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Observation I. 

Pneumothorax, — Laryngite tuberculeuse chez une cuisinièrej 
originaire de TOise, âgée de Si ans. — Alcoolisme profes^ 
sionnel. 

La nommée N..., Augustine, âgée de :M ans, célibataire, née 
dans le déparlemenl de l'Oise, entre à Thôpital Tenon en décembre 
1903, parce qu'elle tousse et qu'elle a ressenti brusquement 
trois semaines auparavant une violente douleur persistant encore 
dans le côté droit. 

Au point de vue de ses antécédents qui nous intéressent plus 
particulièrement, nous ne trouvons rien à signaler du côté héré- 
ditaire; son père et sa mère sont bien portants: elle a eu cinq frères 
et sœurs ; quatre, restés au village, jouissent d'une excellente santé ; 
un seul, blond vénitien comme la malade, serait mort tuberculeux 
à l'âge de 45 ans. 

Dans ses antécédents personnels, on note qu'elle a eu une coque- 
luche assez longue dans le jeune âge et qu'elle a fait une chute, 
qui a entraîné la perte de l'œil droit. — Jusqu'à l'âge de 23 ans, 
elle travaille aux champs, mène une vie sobre et régulière qui 
jointe à une nourriture suffisante lui assure une excellente santé, 
bien que parfois son labeur soit assez pénible. C'est alors qu'elle 
quitte la campagne pour devenir surveillante à la maison de déten- 
tion de Clermont. Son admission à cette fonction était, dit-elle, la 
preuve de sa vigueur. 

Au bout de dix mois, elle quitte Clertuont pour venir travailler 
k Paris: elle est tour à tour garde-malade, femme de ménage, puis 
enfin cuisinière chez des marchands de vins. Cette dernière pro- 
fession, qu'elle exerce depuis quatre ans environ, est tout parti- 
culièrement pénible : elle exige en effet le séjour dans une arrière- 
boutique, sans air ni lumière autre que celle du gaz brûlant toute 
la journée, et surchauffée par le fourneau dans lequel brûle du 
charbon de terre. 

Les besoins du service exigeaient bien quelques hâtives sorties, 
mais celles-ci étaient faites par n'importe quel temps et la tran- 
sition entre la chaleur extrême de l'habitat et le froid du dehors 
était toujours rapide. 
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La nourriture était bonne, les gages suffisants, assure la malade, 
pour se loger assez confortablement. Mais Tappétit, progressive- 
ment émoussé par l'usage des apéritifs qu'offrent les clients à tour 
de rôle et qu'on ne peut refuser dans la crainte de déplaire au 
patron, finit par se perdre complèlement. L'alimentation ne se 
faisant plus d'une façon régulière, la malade, autrefois très robuste, 
se met à maigrir et à perdre ses forces. IJientôt elle tousse, a de la 
diarrhée et est obligée de quitter la fonction, moins fatigante pour- 
tant qu'autrefois, qu'elle exerçait chez une femme qui, selon son 
dire, élait elle-même tuberculeuse. 

S'étant reposée pendant quelque temps, elle put reprendre ses 
occupations; mais la fièvre, les sueurs noclurnes, la toux fréquente 
l'immobilisèrent bientôt. Elle n'a pas présenté d'hémoptysie, n'a 
pas eu de pleurésie, mais sa voix s'est altérée et tout dernièrement 
elle a, dans la rue, ressenti une douleur subite, comparable à un 
coup de poignard lui perçant le flanc droit. Son état s'aggravant, 
elle entre à l'hôpital et est admise salle Rayer. 

L'examen fait le jour de son entrée décèle l'existence d'un 
épanchement liquide et la présence d'une certaine quantité de gaz 
dans la plèvre droite. 

Du côté gauche, on trouve, au sommet du poumon, les signes 
manifestes d'une tuberculose, à la seconde période. De même il 
existe de la laryngite tuberculeuse, s'accompagnant de troubles 
de la voix et de la déglutition. 

On constate aussi des cauchemars, du tremblement des mains, 
du frémissement de la langue, c'est-à-dire les manifestations habi- 
tuelles de l'alcoolisme chronique. 

L'examen des crachats décèle la présence de bacilles. La tuber- 
culose suit une évolution assez rapide. Malgré les conseils, la 
malade sort sur sa demande quelque temps après son admission. 

Observation II. 

Pneumothorax et tuberculose pulmonaire chez un charbonnier, 
âgé de 33 ans, né dans le Cher, marié depuis cinq ans, — Sur- 
ménage. — Contagion. — Profession insalubre. 

Ch..., âgé de 33 ans, charbonnier, a encore son père, cultiva- 
teur, bien portant, et sa mère âgée de 57 ans, bien portante éga« 
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lement. Il faut noter chez cette dernière la couleur blond vénitien 
des cheveux, couleur que nous retrouvons chez notre malade. 
Une sœur du malade est morte à 24 ans, en six semaines, d'une 
maladie pulmonaire, probablement d'une pneumonie. Une autre 
sœur, âgée de 21 ans, artiste lyrique en Amérique, se porte bien 
malgré des habitudes d'intempérance. 

Comme antécédents personnels, on ne relève aucune maladie 
jusqu'à l'âge de 29 ans. Pendant son enfance il a toujours habité 
le village, a fréquenté l'école jusqu'à 42 ans, est devenu gardeur 
d'oies, restant en plein hiver au milieu des champs, traversant des 
gnés, s'exposant à toutes les intempéries sans avoir eu jamais 
même un rhume. A iA ans, il devient domestique de ferme, est 
logé et nouiTi chez ses patrons et mène une vie très régulière et 
très sobre. A 48 ans, il entre chez un charbonnier de Nevers, puis 
fait son service militaire à Bourges où il était brigadier trompette. 
A sa sortie du régiment, après un court séjour à iVevers, il émigré 
vers Paris en janvier 4898. Redevenu charbonnier, il habite en 
commun avec un camarade bien portant une petite chambre et 
mène une vie relativement sobre. Peu de temps après il se marie 
et a un enfant. Sa femme, occupée dans une boulangerie, est 
nourrie, et il se voit obligé de prendre ses repas au restaurant. Le 
ménage occupe près des fortifications deux pièces dan^ une maison 
propre et bien aérée. En mars 1899, il entre dans une briqueterie; 
son travail l'oblige à rester presque toute la journée dans une 
espèce de fosse étroite, profonde, très humide et voisine d'un pui- 
sard. Dans cet endroit malsain, il se livrait à un travail pénible et 
y avait remplacé deux ouvriers morts tous deux de tuberculose. 
Il attribue à ce fait sa maladie et ajoute que parmi ceux qui lui 
ont succédé deux seraient morts également. 
. La tuberculose se manifeste tout d'abord chez lui par une pleu- 
résie, pour laquelle il entre et est soigné à l'hôpital Tenon, Dési- 
reux de se guérir, il part pour la campagne, mais est obligédefaire 
un séjour de trois mois dans un hôpital de province. 

Revenu bien remis à Paris, il retourne à la briqueterie et est 
occupé au gâchage et au modelage des briques. Son état se main- 
tient satisfaisant pendant dix-huit mois, mais, s'étant à nouveau 
surmené, il retombe malade et abandonne définitivement le tra- 
vail en mars 4901. 

11 part à la campagne, mais est obligé de revenir presque aussir 
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tôt pour subir à l'hôpital Saint-Antoine une opération nécessitée 
par un abcès de l'oreille. Il quitte Saint-Antoine pour entrer à 
Tenon. 

État actuel. — Le malade a conservé une certaine vigueur, 
mais il tousse et a des crachats assez abondants. Toutefois^ son 
état n'inspire pas trop d'inquiétude. Il présente, il est vrai, des 
signes de ramollissement aux deux sommets, mais l'appétit est 
resté suffisant et le malade a prouvé sa résistance antérieure, 
puisque chaque séjour à la campagne l'a profondément amélioré. 
Mais brusquement, un mois après son entrée, il est pris d'oppres- 
sion, et à l'auscultation, on trouve un pneumothorax droit. Le 
malade, de plus en plus dyspnéique, perd l'appétit et les forces : 
son état s'aggrave rapidement, et il meurt d'asphyxie progressive. 



Observation III. 

Tuberculose pulmonaire chez un représentant de commerce, âgé 
de 32 ansj marié, originaire de la Sarthe. — Surmenage. — 
Anorexie consécutive. 

Emile G..., âgé de 32 ans, représentant de commerce, entre à 
l'hôpital le 9 décembre 1903*, pour une toux opiniâtre et un affai- 
blissement progressif provoqué par une anorexie presque com- 
plète. 

Antécédents héréditaires. — Son père est mort du diabète. Sa 
mère, âgée de 55 ans, et l'un de ses frères, marié, père de deux 
•enfants sont très robustes. 

Antécédents personnels. — A i2 aniret demi, le malade aurait 
eu une maladie mal définie avec oppression et toux légère (pleu- 
résie?). A ii ans, à son arrivée à Paris, il entre dans une épicerie, 
où il travaille de 6 heures et demie' du matin à 9 heures et demie 
le soir. La nourriture y est suffisamment abondante, mais le loge- 
ment malsafin, les garçons couchant tous ensemble dans une petite 
-chambre recevant seulement le jour par une fenêtre à tabatière; 
malgré cela, il demeure très robuste, fait trois années de service 
militaire sans avoir besoin de fréquenter rinfirmerie. A sa sortie 
•du régiment, il entre chez un parfumeur où il reste sept ans, tra- 
vaillant debout depuis 7 heures du matin jusqu'à 7 heures du soir. 
Très bon employé, il gagne au bout de six mois 200 francs par 
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mois, mange au restaurant et couche à l'hôtel. À ce moment, il se 
marie avec une couturière ; le ménaj^e s'augmente de trois enfants 
en l'espace de six ans. Kn 1901, notre malade perd l'appétit; à la 
suite de fatigues trop grandes, il devient nei-veut, impression- 
nable, pleurant facilement, et, ne pouvant plus supporter les 
odeurs, il est obligé de quitter sa place. Comme il se nourrit insuf« 
fisamment en raison du mauvais fonctionnement de son tube 
digestif, il se décide à entrer à l'hôpital Andralen juin 4902, dans 
le service du docteur Mathieu. Il a alors perdu 15 kilogs de son 
poids. Celui-ci, grâce au traitement et au régime, revient à la 
normale, et après un séjour de trois mois à l'hôpital, il peut 
reprendre le travail et faire la place pour une maison d'épicerie. 
Deux mois après, l'amaigrissement et l'anorexie recommencent, et 
il rentre à l'hôpital Tenon. 

État actuel. — Le malade, très nerveux, n'a aucun appétit : 
depuis une quinzaine de jours, après chaque repas qu'il redoute, 
il a des vomissements aqueux, non acides. La moindre ingestion 
.d'aliments lui donne une sensation de gène et de lourdeur, et 
toute alimentation lui répugne. Toussant depuis quelque temps, il 
se plaint depuis une quinzaine de jours d'un point de côté sous le 
sein droit. Son expectoration caractéristique est abondante. En 
l'examinant, on constate de l'œdème cachectique des membres 
inférieurs, des râles humides aux deux sommets du poumon. 

L'alimentation étant devenue tout à fait impossible, la tubercu- 
lîsation fait des progrès rapides et le malade succombe un mois 
après son entrée. 

Observation IV. 

Tuberculose pulmonaire au début chez un garçon de café âgé de 
18 ans, originaire de la Charente. — Surmenage. — Alcoo* 
lisme. 

D..., âgé de 18 ans, entre à l'hôpital Tenon le 30 décembre 
1903, parce qu'il tousse et qu'il est très affaibli. 

Né dan§ la Charente, en 1881, de parents bien portants et vivants 
encore actuellement tous les deux, il a deux sœurs qui, restées au 
pays, sont également en bonne santé. 

Antécédents personnels. — Élevé à la campagne chez ses grands 
parents jusqu'à 13ans, l'enfant allait chaque jour à l'école à Angou- 
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lême pour revenir chaque soir coucher à la maison* A cet âge, il 
les aide souvent dans les travaux des champs. Un an après, il 
entre dans une usine à Angoulême, où il devient apprenti tour- 
neur en cuivre; il y reste un an, puis, à la suite d'un coup de tête 
et de dissentiments familiaux, il quitte son pays natal pour venir 
à Paris. A son arrivée, le voyage payé, il ne lui reste que la mo- 
deste somme de 5 francs : aussi accepte-t-il avec empressement, 
dès le lendemain de son arrivée, la première place qu'on lui offre : 
il devient « plongeur )> dans un restaurant, gagnant avec sa nour- 
riture 40 francs par mois. Sur ce maigre salaire, il est encore 
obligé de prélever 25 francs pour le loyer de sa chambre. 

A ce moment il travaillait de 8 heures le jour à 2 heures djii 
matin. Il devient enfin garçon de café et voit augmenter encore la 
durée de son labeur quotidien; obligé de se lever le matin à 
7 heures, de balayer à sec la salle de l'estaminet, il ne termine sa 
journée qu'à 2 heures du matin, n'ayant pris dans l'inlervallc que 
des repas hâtifsetplus ou moins substantiels. Les jours de sortie, 
au lieu de se reposer, il s'amuse avec ses camarades. Cette vie de 
surmenage sans trêve et les abus d'alcool et de tabac inhérents à 
son métier, abus qu'il avoue d'ailleurs, ne tardent pas à l'amener 
à l'hôpital. Depuis trois mois, en effet, il tousse, il maigrit, a de 
la fièvre tous les soirs, et depuis quinze jours, il a été obligé 
d'abandonner ses occupations. A l'inspection, on constate un 
amaigrissement considérable avec un myoœdème très net, une pâ- 
leur caractéristique de la face et un notable degré d'asthénie. Il a 
cependant conservé un excellent appétit. A la percussion, on 
trouve de la submatité et à l'auscultation des râles sous-crépitants 
nettement perçus au moment de la toux, aux deux sommets; les 
bases présentent des frottements pleuraux. Il sort de l'hôpital au 
bout d'un mois, avec une très légère amélioration. 



Observation V. 

Tuberculose pulmonaire chez une femme de 34 ans^ sans profes- 
sion, née dans la Sarthe. — Grossesses multiples^ contagion 
familiale et misère. 

La nommée P..,, âgée de 34 ans, sans profession, entre à l'hôpt* 
lai Tenon en décembre. 
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Antécédents héréditaires. — Son père, asthmatique, est mort à 
42 ans; elle a encore sa mère bien portante et un frère asthma- 
tique, âgé actuellement de 37 ans. 

Antécédents personnels, — Jusqu'à l'âge de 46 ans elle habile la 
campagne chez ses pacenls. Elle émigré ensuite en Seine-et-Oise pour 
remplir l'office de femme de chambre; très bien nourrie et ayant 
peu de fatigue, sa santé est alors florissante. A 20 ans elle se marie 
et vient habiter Paris, Son mari, garçon coiffeur, gagnait 7 francs 
par jour et la famille vivait dans l'aisance. A 22 ans, elle accouche 
d'un premier enfant qu'elle élève au biberon et qui, actuellement 
âgé de 12 ans, se porte bien. Treize mois après, un autre enfant 
vient au monde; on l'élève au biberon, comme le précédent; il 
meurt de rougeole à 40 mois. A 25 ans, lui naît un troisième 
enfant, une petite fille qui, élevée au sein, meurt de méningite à 
l'âge de 2 ans. A 27 ans, quatrième enfant qu'elle nourrit au sein. 
L'enfant est vivant et se porte bien. A 30 ans, cinquième enfant, 
qu'elle allaite jusqu'à 23 mois. Cet allaitement prolongé outre 
mesure la fatigue d'autant plus qu'elle devient à nouveau enceinte 
et accouche, à 32 ans, d'un sixième enfant qui meurt à 47 mois. 
Elle lui avait donné le sein pendant cinq mois, mais s'était trou- 
vée obligée de recourir au biberon à la suite d'une hémoptysie 
abondante. 

Sur ces entrefaites, il y un an, c'est-à-dire à la fin de l'année 
4902, le mari, travailleur, très sobre, rapportant toujours à la 
maison tout son salaire, veut changer de métier pour gagner 
davantage ; il rentre à la Compagnie du gaz. Pendant la semaine 
il travaille chaque jour, et le dimanche il augmente ses revenus en 
faisant des travaux supplémentaires. Bientôt surmené, il tombe 
malade, a des sueurs nocturnes abondantes, tousse, crache et' 
meurt, au bout de trois mois, dans son logement, sans avoir 
demandé son admission à l'hôpilal. Sauf pendant un mois qu'il a 
passé à la campagne, chez ses parents, il a vécu, toussant et cra- 
chant, dans l'unique pièce qu'il occupait avec sa femme et ses 
enfants. Durant la maladie du père, grâce aux secours donnés par 
la Compagnie du gaz, grâce aussi à une collecte faite parmi les 
camarades, le ménage n'a pas trop souffert. Mais, à sa mort, la 
mère se trouve sans ressources avec ses quatre enfants. Le plus 
jeune meurt à l'hôpital Hérold peu de temps après. Minée par le 
chagrin, déprimée par les privations de toutes sortes, surmenée 
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par les soins à donner à ses enfants, la pauvre veuve ne tarde pas 
avoir sa santé péricliter. L'hémoptysie qu'elle avait eu six mois 
auparavant était la première manifestation, chez elle, de Tinfec- 
tion tuberculeuse. A son entrée à Thôpital, celle-ci se manifeste 
par un ramollissement des deux sommets des poumons et en 
quelques jours elle entraîne la mort. 



Observation VI. 

Tuberculose pulmonaire chez un typographe, âgé de 35 ans, céli- 
bataire^ originaire du Cher. — Logement insalubre, — Conta^ 
gion probable. 

Jean P... entre à l'hôpital Tenon le 30 mars 4903 et est couché 
salle Gérando. Agé de 35 ans, il est né à Saint-Amand (Cher) et 
exerce la profession de typographe. 

Antécédents héréditaires. — Sa mère est morte à 45 ans de 
bronchite chronique; le malade avait à cette époque 21 ans, — 
Son père, âgé actuellement de 72 ans, est bien portant, malgré 
une série de bronchites répétées. Un frère bien portant ayant une 
fille, une sœur jouissant d'une excellente santé également, sont 
venus habiter Paris. 

Antécédents personnels. — P... est typographe depuis Tâge de 
12 ans. Pendant sa jeunesse il vivait à Saint-Amand, gagnant 
A francs par jour, « ce qui valait, dit-il spontanément, bien mieux 
que 6 francs à Paris >. Il a été réformé du service militaire à 
cause d'un pied bot. Habitant une petite maison entourée d'un 
jardin, que cultivait son père, il a toujours joui d'une bonne 
santé. Il y a un an toute la famille émigré à Paris. 

P..., qui avait toujours été logé dans de bonnes conditions d'hy- 
giène quand il habitait dans le Cher, se trouve bien à l'étroit dans 
une chambre unique abritant déjà trois autres personnes. Ayant, 
au bout de trois mois, trouvé du travail, il va louer, au prix de 
12 francs par mois, un cabinet dans un hôtel meublé et s'y installe. 
Il ne semble pas, bien qu'absorbant un litre de vin par jour et 
quelques apéritifs, intoxiqué par l'alcool. 

Au mois de janvier dernier, il se met à tousser et, vers la fin de 
mars, son état s'étant aggravé, il sollicite son admission à l'hôpital. 
Bourgeois. 7 
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A son entrée, on constate des signes de ramollissement aux 
deux sommets, plus particulièrement h celui du poumon droit. 
Dans toute retendue du parenchyme pulmonaire on note des râles 
sous-crépitants. 

La tuberculose, qui n'est pas douteuse, est parvenue à la période 
de ramollissement. La fonte des poumons se fait rapidement; des 
phénomènes d'heclicité apparaissent et le malade succombe le 
21 mai, c*est-à-dire moins de deux mois après son entrée. 



Observation VIL 

Tuberculose chez une journalière de 34 ans, née dans le Loiret 
et habitant Paris depuis six ans. — Misère et surmenage. — 
Habitation malsaine. 

La nommée J..., journalière, âgée de 34 ans, entre le 22 dé- 
cembre, salle Rayer, dans un état de faiblesse et d'amaigrissement 
extrême, se plaignant de tousser par quintes et de vomir nuit et 
jour. En l'interrogeant, on apprend que son père est mort de cir- 
rhose atrophique, que sa mère se porte très bien et qu'un frère, 
ayant quitté lui aussi les champs pour travailler dans une raffinerie 
d'Angers, serait devenu tuberculeux à la suite de nombreux abus 
alcooliques. 

Dans les antécédents personnels, on ne relève aucune maladie 
antérieure. Venue, elle aussi, à Angers dès son jeune âge, elle y 
jouissait d'une excellente santé et y gagnait largement sa vie. Il y 
a six ans, à la suite de discordes familiales, elle est obligée d'émi- 
grer à Paris, et depuis qu'elle l'habile sa vie est faite de privations 
et de surmenage. Le mari, cordonnier, malgré toute sa bonne 
vi)lonlé, n'a pu, dit-elle, travailler. Quant à elle, obligée de subve- 
nir aux besoins du ménage, elle arrive, grâce au travail et aux 
veilles prolongées, à gagner 1 fr. 25 par jour; elle s'occupe à la 
fabrication des corsages. Sur ce maigre budget, il fallait prélever, 
chaque semaine, 5 francs pour payer la location d'une chambre 
dans un hôtel meublé, chambre unique dans laquelle s'entassait 
toute la famille, dans laquelle tout se faisait. Cette dépense soldée, 
avec le peu que gagnait le mari, il ne restait que \ franc à dépen- 
ser quotidiennement pour la nourriture 
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Deux enfants lui sont nés depuis qu'elle habite Paris; tous deux 
sont morts de méningite, l'un à 18 mois, l'autre à 15 mois. 
N'ayant pu les allaiter, elle a dû s'imposer encore des privations 
pour leur procurer le lait qui leur était nécessaire. 

Toussant depuis son arrivée à Paris^ elle n'en a pas moins con- 
tinué à travailler jusqu'au jour de son entrée à l'hôpital; sa jour- 
née commençait à 5 heures du matin pour ne finir qu'à iO heures 
du soir. 

La toux s'est accrue progressivement, la fièvre est venue, l'appé- 
tit s'est complètement perdu et Talimentation est devenue impos- 
sible par la fréquence et l'abondance des vomissements. 

La malade, le jour de son entrée, est arrivée au dernier degré 
de la maigreur; elle est dans un état d'asthénie très marqué; sa 
t^empéralure est de 40**. Elle a une diarrhée copieuse, une expecto- 
ration abondante. L'auscultation permet de constater dans ses 
poumons l'existence de cavernes, plus volumineuses à droite qu'à 
gauche. L'urine renferme de notables proportions d'albumine. 

L'état s'aggrave très rapidement et la pauvre malheureuse ne 
tarde pas à succomber, huit jours après son entrée, victime du 
surmenage et de la misère. 



Observation VIII. 

Laryngite tuberculeuse et tuberculose pulmonaire chez un poseur 
de tapis, âgé de 36 ans, marié, né dansV A\eyron. — A Icoolisme. 
— Profession à poussières. 

' Le nommé B..., âgé de 86 ans, poseur de tapis, entre à l'hôpital 
Tenon le 23 décembre 1903 pour une laryngite datant de quatre 
mois, avec toux opiniâtre, quinteuse, ancienne déjà. 

Dans ses antécédents héréditaires on trouve un père asthmatique, 
mort à 72 ans, une mère obèse, morte à la ménopause, deux sœurs 
obèses mais bien portantes et dont les enfants jouissent également 
d'une très bonne santé. * 

Dans les antécédents personnels nous n'avons rien d'important 
à signaler. Le malade reste au pays jusqu'à 23 ans, travaillant dans 
les vignes;, il n'a jamais été malade. 

A 23 ans, au retour du service militaire, il se marie et vient à 
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PariSy travaille dans un magasin de nouveautés, où il est nourri 
et gagne 50 francs par mois. La nourriture est bonne, et comme 
de son côté la femme est cuisinière, le ménagé, suffisamment à 
Taise, peut se loger confortablement. 

Cinq mois après son entrée dans le magasin de nouveautés, il y 
devient poseur de tapis et souvent, à l'époque de l'enlèvement, il 
est obligé de vivre dans la poussière. Le gain varie de 150 à 
480 francs par mois en comptant les pourboires, dont malheulreu* 
sèment la plus grande partie profite au marchand de vins. Le 
malade, en effet, a toujours bu au minimum deux litres de vin par 
jour et quelques apéritifs. Malgré tout, il conserve jusqu'en jan- 
vier 4903 une excellente santé ainsi que sa femme, et une fille, 
venue après un an de mariage, est également bien portante. 

À ce moment tout marchait à souhait, quand survint la maladie. 
Le mari se met à tousser et doit bientôt quitter son travail. On lui 
donne une indemnité de 300 francs. Sa femme devient successive- 
ment cuisinière, concierge et est actuellement gérante chez une 
marchande de fleurs, chez laquelle elle gagne 2 fr. 75 par jour. 

C'est sur cette somme quotidienne et sur les petites économies 
antérieures que le ménage a vécu depuis un an. Le malade n'a pas 
eu à pâlir jusqu'à présent; mais voyant sa maladie se prolonger, 
il se décide à entreràl'hôpital, les économies commençantd'ailleurs 
à s'épuiser. 

En l'interrogeant à son entrée, on apprend qu'il tousse depuis 
un an, qu'il a eu des hémoptysies assez abondantes sans avoir 
cependant beaucoup maigri. Depuis quatre mois environ il est 
atteint d'une laryngite peu douloureuse, mais qui Ta rendu presque 
aphone. 

Actuellement, ses quintes de toux sont fréquentes, son expecto- 
ration abondante; il a des sueurs nocturnes et a perdu l'appétit. 
A l'auscultation on trouve en arrière et à gauche des craquements 
très nets, en avant des râles sous-crépitantsaux deira sommets. 

Il est atteint de tuberculose pulmonaire à la phase de ramollis- 
sement et, comme c'est la règle chez les ouvriers vivant dans les 
poussières, les lésions sont généralisées. 

Il quitte l'hôpital, sur sa demande, le 42 janvier avec une légère 
amélioration. 
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Observation IX. 

Tuberculose pulmonaire chez un cocher âgé de 54- ans, célibataire^ 
né dans la Haute-Savoie. — Surmenage^ alcoolisme. 

F..., cocher, âgé de 54? ans, entre à l'hôpital Tenon le 6 janvier 
1904? pour une hémoptysie. 

Antécédents héréditaires. — Le père est mort à 50 ans, à la suite 
d'un refroidissement, la mère à 50 ans pour une cause inconnue. 

Antécédents personnels. — Resté au pays jusqu'à 22 ans, il était 
occupé aux travaux des champs, en qualité de domestique de ferme, 
et est resté très sobre pendant toute cette période. 11 n'a pas fait 
de service militaire, mais a pris part à la guerre de 4870 comme 
mobile. Il dit avoir été bien portant pendant toute sa jeunesse. 
Arrivé à Paris après la guerre, il entre comme palefrenier dans 
une compagnie de voitures et travaille surtout la nuit. Il dit boire 
par jour à ce moment deux litres de vin. Il se marie à 26 ans, peu 
de temps après avoir eu la variole. Il devient enfin cocher-livreur, 
profession dans laquelle son salaire quotidien varie de 6à 7 francs. 
Ce métier est très pénible, car la journée commence à 5 heureé 
pour se terminer vers 9 ou 10 heures du soir. Il prend alors des 
habitudes d'intempérance, augmente progressivement sa ratioii 
habituelle devin pur et y ajoute de nombreux apéritifs. La femme, 
bien portante, gagne difficilement 1 fr. 50 par jour. Avec ce budget 
il élève cependant sans trop de peine cinq enfants dont quatre sont 
encore vivants et actuellement capables de venir en aide aux 
parents. 

Le malade déclare qu'il s'est toujours nourri suffisamment et 
logé dans de bonnes conditions hygiéniques. 

Il y a six mois, à la suite de fatigues plus grandes et peut-être 
de quelques abus alcooliques inavoués, il perd l'appétit et maigrit. 

Une première hémoptysie survient, et témoigne de l'infeclion 
tuberculeuse; malgré cette premièrealerle, il continue à travailler 
jusqu'au 5 novembre et entre enfin à l'hôpital le 6 janvier. 

A l'examen, le malade, très amaigri, présente des râles humides 
aux deux sommets du poumon en avant et en arrière. Il a de la 
fièvre surtout vespérale. 

En résumé, tuberculose au deuxième degré en voie d'évolution» 
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Observation X. 

Pleurésie chez un maçon de 31 ans, né dans la Haute-Vienne. 
Surmenage et alcoolisme habituel, 

P... Pierre, âgé de 34 ans, maçon, entre à l'hôpital Tenon, salle 
Gérando, le 16 décembre 1903, se plaignant d'un point de côté 
avec toux et oppression. 

Rien à noter dans ses antécédents héréditaires ou personnels. 
Né dans un village de la Haute-Vienne, il a, jusqu'à l'âge de 1 7 ans, 
vécu à la campagne, s'occupant aux travaux des champs et se por* 
tant très bien. 

Arrivé à Paris, il aide les maçons et parvient assez rapidement 
à gagner 5 francs par jour. Il habite à l'hôtel une chambre spa^ 
cieuse et bien aérée et prend ses repas chez un marchand de vins* 
Il s'adonne vite aux boissons alcooliques et absorbe bientôt deux 
litres de vin et quelques apéritifs chaque jour. 

A 22 ans, après son année de service militaire, il revient à Paris 
et se fait a plâtrier ». A 25 ans, il reste alité pendant un mois à 
l'hôpital Tenon, ayant la fièvre typhoïde. A 26 ans, il se marie et 
occupe avec sa femme un petit logement de 220 francs par an. Un 
premier enfant, né après trois ans de mariage, meurt, tout jeune, 
de méningite. La femme et un deuxième enfant, âgé actuellement 
de 20 mois, se portent bien. Depuis qu'il est marié, le malade 
mange chez lui et se nourrit bien, mais il continue à s'adonner à 
l'alcool. Son gain est d'environ 2,000 francs par an. Pendant 
l'hiver il ne trouve pas toujours de travail et dépense les quelques 
économies qu'il a faites pendant l'été. Il ne retourne jamais dans 
son village, comme le font nombre de ses compatriotes. 

Le 9 décembre, quelques jours après avoir été mouillé, il res- 
tent un point de côté et a de la toux avec de l'oppression. Fatigué 
et malade, il entre à l'hôpital. 

Au moment de son examen, on constate une pleurésie droite 
avec épanchemenl. Il est robuste et très musclé, et cependant la 
pleurésie est chez lui la première manifestation d'une infection 
tuberculeuse, ainsi que l'apprend l'examen cytologique du liquide 
obtenu par ponction. 
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Cette affection est à rapprocher de celle qui a emporté le pre- 
mier enfant peu de temps après sa naissance. 

La disparition du liquide pleural étant complète au bout de six 
semaines et la fièvre ayant disparu, on a conseillé au convalescent 
de retourner à la campagne et d'y rester pendant plusieurs mois 
pour se refaire. 



Observation XI. 

Tuberculose pulmonaire chez une ménagère âgée de 27 ans, ma^ 
riéey originaire des Vosges. — Privations. — Habitation mal- 
saine. 

Marie V..., âgée de 27 ans, ménagère, entre à la salle Rayer 
(hôpital Tenon) le 5 janvier 1904. P'ille d'un père buveur et asthma- 
tique et d'une mère sujette aux bronchites, elle a perdu un de ses 
frères de tuberculose; une sœur restée au pays se porte bien. 

Antécédents personnels. — Elle raconte que, vers l'âge de 41 ans, 
«lie a dû rester alitée pendant tout un hiver à cause d'une affection 
qu'elle ne peut préciser. S'étant rétablie, elle émigré vers la ville 
et à 15 ans devient blanchisseuse à Nancy : ce métier, qui à son 
dire était très pénible, ne Tempêchait pas de conserver une excel- 
lente santé. A 19 ans, elle accouche d'un enfant qui meurt bien- 
tôt. A cette époque, à la suite de dissentiments, elle quitte sa fa- 
mille, et à 23 ans elle épouse un homme veuf, père de trois enfants. 
Le gain est de 5 à 6 francs par jour. 

Peu de temps après ce mariage, le mari ne trouvant plus de 
travail à Nancy, le ménage s'installe dans VOise, puis enfin près 
de Paris. Ils habitent Montreuil et occupent un logement très 
humide, composé de trois pièces. Le mari trouvant difficilement 
du travail, la gêne arrive et bientôt la femme se voit obligée de 
reprendre son ancien métier de laveuse. C'est au lavoir qu'elle se 
fatigue, qu'elle prend froid; elle se met à tousser et constate quel- 
ques filets de sang dans ses crachats. 

Elle perd l'appétit, maigi^it, s'affaiblit et demande son admis- 
sion à rhôpilal. — Elle a vu ses règles devenir irrégulières, est 
sujette i de petites hémoptysies répétées. A la percussion, on cons- 
tate de la matité au sommet droit en arrière, et à l'auscultation de 
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râles humides dans la partie correspondante du poumon. Macros- 
copiquement et microscopiquement, ses crachats sont ceux d'une 
tuberculeuse. Uaffection évolue rapidement, et la malade succombe 
le 6 février. 



Observation XII. 

Tuberculose pulmonaire chez un charretier âgé de 34 ans^ céliba- 
taire, originaire de la Nièvre. — Surmenage, — Alcoolisme. 

François L..., âgé de 31 ans, célibataire, né dans la Nièvre, 
exerçant la profession de charrelier, entre à Thôpital Tenon en 
mai 1902, parce qu'il est très fatigué, très amaigri, qu'il a des 
sueurs nocturnes très abondantes et qu'il tousse beaucoup. 
. Antécédents héréditaires. — Mère morte & 45 ans de suite de 
couches; père âgé de 55 ans bien portant. Deux sœurs sont domes- 
tique^ à Paris ; deux autres sont restées au pays ainsi qu'un frère : 
tous sont actuellement en bonne santé. 

Antécédents personnels. — L... a eu la rougeole à l'âge de 15 ans; 
il toussait un peu tous les hivers, entre 15 et 20 ans, mais sans 
avoir jamais eu besoin de s'aliter; il n'a jamais eu de pleurésie. 
Dans son jeune âge, il allait à l'école l'hiver, mais l'été il passait 
£es journées aux champs où il faisait paître les bestiaux. 11 demeura 
domestique de ferjue depuis l'âge de 12 ans jusqu'au service mili- 
taire; il élait alors sobre et ne buvait que de l'eau; il avoue bien 
avoir fait de très rares excès de boisson. Après son année de ser- 
vice militaire, il revient au village et embrasse la profession de 
meunier. Le travail étant rare, il se décide à aller à Paris et y 
arrive, n'ayant à sa disposition que 60 francs d'économies. Il ne 
demeure pas trop longtemps iooccupé et travaille, comme aide, 
avec les maçons, gagnant 4 fr. 50 par jour. 11 couche dans un hôtel 
meublé, partageant sa chambre avec un camarade; il mange au 
aestaurant et devient bientôt un habitué des marchands de vins. 

11 nous raconte qu'il dut changer à plusieurs reprises de pro- 
fession, devenant successivement ouvrier d'usine, terrassier et 
enfin charretier. Sa journée commençait à 4 heures du matin et 
4îmssait souvent à 10 heures du soir : son salaire quotidien était en 
moyenne de 5 francs. 
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Malgré ce changement de vie et ce surmenage, il reste bien por- 
tant jusqu'au 43 décembre. A celte époque, il est pris assez subi- 
tement d'une toux quinteuse émétisante; la nuit il a de la fièvre et 
transpire au point de tremper ses draps. Malgré ce trouble apporté 
dans sa santé, il continue à aller au travail, se soutenant grâce à 
l'absorption d'alcool. 

En mars, il est contraint de s'arrêter, vient à la consullalion de 
l'hôpital Tenon et retourne, comme on le lui avait conseillé, 
passer deux mois dans son village. 

Grâce à une alimentation rationnelle (laît, œufs frais, etc.), il 
retrouvé quelques forces et regagne Paris. Mais il ne peut reprendre 
ses occupations, car il perd bientôt à nouveau Tappétil, se sent 
faiblir, ayant maigri de 20 livres, et entre à Tenon, le 4? mai. 

L'examen du thorax, permet de constater des frottements pleu- 
raux dans toute l'étendue de la plèvre droite, des craquements au 
sommet du poumon de ce côté, et à gauche les signes habituels du 
ramollissement. 

La température, ^jui est de SQ"" le soir, indique une infection 
grave.. La marche en est d'ailleurs rapide, car il succombe au bout 
de quelques mois. 

Observation XIII. 

-Tuberculose pulmonaire à forme congestive chez une journalière 
âgée deSO ans, née dans TAisne. — Surmenage et poussières. 

La nommée Berlhe G..., âgée de 30 ans, célibataire, marchande 
de quatre saisons, entre à l'hôpital Tenon le 6 octobre^ parce 
qu'elle tousse et crache le sang. 

Antécédents héréditaires. — La mère de la malade est morte 
hydropique ; le père, d'une congestion cérébrale. Une sœur meurt 
à 20 ans de tuberculose pulmonaire; une autre, émigrée à Paris, 
succombe à la même affection qui évolue en sept semaines à 
l'hôpital Andral. Il lui reste trois frères et une sœur bien por- 
tants. 

Antécédents personnels. — Dès l'âge de 12 ans, elle entre en 
condition à Soissons où une bonne hygiène et une excellente 
nourriture lui assurent une très bonne santé, malgré que ses occu- 
pations soient assez fatigantes. 
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A ia ans, elle vient alors habiter Paris, changeant son mélier 
relativement sain pour celui plus pénible de vernisseuse. Cette pro- 
fession l'exposait à Tinhalation permanente de poussières prove- 
nant du polissage du bois et à celle des vapeurs d'alcool. — A la 
suite d'angines à répétition, elle est obligée de quitter son métier 
et de devenir domestique; elle se fait enfm marchande de quatre 
saisons. Dans ce nouveau métier, très fatigant, où elle est exposée 
à toutes les variations de température, elle commence à tousser et, 
à la suite de bronchites successives, se décide à entrer à Thôpital 
où elle a plusieurs hémoptysies, 

A Texamen on trouve des signes très nets de tuberculose à la 
deuxième période; les lésions s'accompagnent de poussées conges- 
tives à répétition. Son affection semble vouloir évoluer très vite et 
brûler les étapes. Elle meurt le 24 octobre. 



Observation XIV. 

Tuberculose pulmonaire chez un camelot^ ccUbaiairey âgé de 
37 anSy originaire du Morbihan. — Misère. — Vie déréglée. — 
Habitation insalubre, 

Emile L..., 37 ans, célibataire, camelot, entre à l'hôpital Tenon. 
11 n'a pas d'antécédents héréditaires. 

Antécédents personnels. — A 15 ans, il a la fièvre typhoïde; un 
an après un décollement de la rétine droite l'oblige à quitter son 
métier de télégraphiste et à devenir camelot : il gagnait environ 
5 francs par jour'qu'il dépensait en fêtes et libations, le soir. A 
24 ans, sa vue baisse de plus en plus, ce qui l'empêche de gagner 
sa vie. Aussi depuis deux ans il se nourrit mal et, malgré l'aide 
d'un frère et d'une sœur, il a souvent eu à pâtir de la faim. En 
juillet dernier il commence à tousser, entre à l'hôpital pendant 
trois semaines; amélioré, il reprend sa vie de camelot jusqu'au 
G janvier, date à laquelle il entre à nouveau à l'hôpital Tenon (salle 
Gérando). 

Il présente actuellement des lésions pulmonaires tuberculeuses 
à la deuxième période, celles-<3i évoluant sur ^n terrain très fatigué 
et très peu résistant. 
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Observation XV, 

Pleurésie et tuberculose chez une domestique de 19 ans^ née dam 
le Cantal. — Surmenage et grossesse. 

Marie C. . . , âgée de 19 ans, domestique chez un marchand de vins, 
entre à l'hôpital le 10 octobre, parce qu'elle tousse beaucoup. 

Antécédents héréditaires, — Parents très bien portants. Parmi 
ses sept frères et sœurs, l'aîné était peut-être tuberculeux. 

Antécédents personnels. — Domestique de ferme jusqu'à Tâge de 
i7^ns, elle n'a jamais été malade. Elle émigré à Paris et s'emploie 
chez un marchand de \ins comme domestiqué : la nourriture est 
très suffisante, mais la tâche qu'elle a à remplir chaque jour est 
très pénible : obligée de se lever à 4 heures du matin, elle ne peut 
se coucher que vers 10 heures du soir. De plus, la chambre où elle 
prend son repos, déjà très insuffisant, est petite et mal aérée. 

Dans ces conditions déplorables, Marie C... ne tarde pas à tomber 
malade; elle souffre d'une pleurésie, un an à peine après son 
arrivée à Paris. 

Puis elle devient grosse et accouche, le 20 août dernier, d'un 
enfant mort peu de temps après sa naissance. 

Depuis son accouchement, Marie C... avusa toux augmenter, ses 
forces diminuer. Elle se trouve bientôt obligée d'entrer à l'hôpital . 

Quand on l'examine, on constate les signes très nets d'une 
tuberculose en évolution et surtout au niveau du sommet du pou- 
mon droit. Elle sort au commencement de décembre sans amélio- 
ration notable. 



Observation XVI. 

Tuberculose pulmonaire chez un ouvrier cartonnier^ célibataire^ 
âgé de 48 ans^ né en Italie. — Surmenage. 

Antoine M..., célibataire, âgé de 48 ans, entre à l'hôpital Tenon 
en novembre 1903, parce qu'il tousse, maigrit et perd ses forces. 

Né à Campiegno (Italie), de parents bien portants, il perd acci- 
dentellement son père, à l'âge de 9 ans. De ce jour, il est placé 
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comme domestique à Naples^ d'où il s'enfuit au bout d'un an pour 
échapper aux mauvais traitements de son maître. A 14 ans, il est 
emmené en Allemagne par un c patron » qui, tour à tour, le fait 
musicien, chanteur, domestique, ramoneur. La nourriture est 
insuffisante, et souvent on couche trois ou quatre sur des grabats, 
dans des taudis sales et mal aérés; mais, malgré tout, sa santé se 
conserva assez bonne. 

A 45 ans, il retourne en Italie, et reste un an occupé aux travaux 
des champs, gagnant 50 centimes par jour et sa nourriture. Après 
un séjour de deux ans à Genève, il vient en France, ayant alor§ 
48 ans, travailler dans les fermes. Ce fut là, dit-il, le meilleur 
temps de sa vie; mais, tenté par le désir de venir* à PariSyiiy 
débarque à 24 ans, sert d'aide aux maçons, puis est admis dans 
une fabrique de carton dans laquelle il a toujours travaillé depuis. 

Avec son gain d'environ 4? fr. 50 par jour, il loue une chambre 
au prix de 42 francs par mois, et dépense 60 francs de pension, 
Depuis 4893, il occupe la même chambre, petite évidemment, mais 
suffisamment aérée : il y couche seul. 

Employé à la « barbote » et au nettoyage des tubes et des chau- 
dières, il est exposé pendant toute la journée à respirer des pous- 
sières. Il n'a cependant jamais été employé au triage des vieux 
papiers. 

Malgré une vie sobre et régulière, il voit sa santé décliner il 
y a deux ans. A ce moment, il a commencé à maigrir, puis s'est 
mis à tousser, et la toux s'est bientôt accompagnée d'une expec- 
toration de plus en plus abondante. Quand il entre à l'hôpital, on 
constate, aux deux sommets des poumons, des lésions tubercu- 
leuses assez avancées et se traduisant par des bruits cavitaires. 

Reposé et légèrement amélioré, le malade qui est un travailleur 
courageux, demande à sortir le 2 décembre, espérant pouvoir 
reprendre son travail. Il nous revient épuisé le 9, et meurt assez 
rapidement. 

Faut-il admettre que ce malade, de santé très robuste, a pu 
résister pendant longtemps à l'absorption quotidienne de pous- 
sières nocives, et que ce n'est qu'à l'âge où sa résistance a com- 
mencé à diminuer qu'il est devenu un terrain favorable pour la 
germination tuberculeuse? La chose est probable et montre la 
prédisposition spéciale que présentent ceux qui travaillent dans 
une atmosphère surchargée de poussières. 
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Observation XVII. 

Tuberculose pulmonaire chez une plumassière âgée de 40 anSf 
née dans la Sarlhe. — Profession insalubre. — Contagion. 

Marie D... entre en octobre 1903 à l'hôpital Tenon parce qu'elle 
maigrit et qu'elle tousse beaucoup depuis quelques mois. 

Elle ignore de quoi sont morts ses parents déjà âgés, ils n'avaient 
jamais eu de maladie grave pendant leur vie. Elle a un frère ché- 
tif, qui est sorti du régiment depuis deux ans et qui tousse depuis 
qu'il a fini son service militaire, et deux sœurs bien perlantes qui, 
Tune et l'autre, sont restées au pays natal. 

Elle va à l'école jusqu'à 40 ans, puis, très jeune, devient domes- 
tique et le demeure jusqu'à 18 ans; elle avait, à celte époque, 
beaucoup à travailler, mais se portait très bien; elle était bien 
nourrie et bien logée. 

A 19 ans, elle vient à Paris, et à 21 ans se marie. Elle fait des 
ménages pendant quelque temps, puis elle travaille dans une 
fabrique où elle est occupée au maniement des plumes. 

Elle perd ensuite son mari, qui meurt de tuberculose à l'hôpi- 
tal. Elle avait eu précédemment une petite fille qui demeure bien 
portante. 

Depuis trois ans, elle maigrit et vient plusieurs fois à la consul* 
talion de l'hôpital Tenon. Enfin elle se décide à être hospitalisée 
salle Rayer; on constate des signes très nets de tuberculose à la 
deuxième période. 
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Mesures à prendre pour ralentir Texodc rural. — Modifications à apporter aux 
programmes des études scolaires. — Les œuvres post-scolaires. — La réduc- 
tion de la durée du service militaire favorable à U repopulation des cam- 
pagnes. -> Nécessité d*une organisation rationnelle de la lutte anti»tuber- 
culeuse. — Ses diflicultés. 



. Il ne suffit pas de signaler un péril : il faut chercher à l'éviter. 

La vie à la campagne, conseillée il y a longtemps par les philo- 
sophes (J.-J. Rousseau), le retour aux champs chanté plus récem- 
ment par les poètes amis du peuple (Verhaeren), étudié par les 
économistes (Yandervelde), demeurent et demeureront pendant 
longtemps encore des chimères. Et pourtant, les dangers de Texode 
rural sont grands et vont chaque jour en s'aggravant, en se mul- 
tipliant. 

Mais, s'il est impossible d'arrêter ce mouvement évolutif des 
paysans vers les villes, ne peut-on tout au moins le ralentir? Le 
danger étant généi'al, c'est le Canada, celte France du nouveau 
continent, qui a donné l'exemple à suivre. 

« Au Canada, comme le fait remarquer Plicque*, malgré une 
instruction primaire très développée, la population n'abandonne 
pas les campagnes. Les tendances de l'enseignement sont très heu- 
reuses et très différentes de nos tendances françaises. 

1. Plicque, loco citato. 
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« Il ne faut pas, dit une circulaire officielle rédigée avec toute 
la pureté de notre vieille langue classique, que renseignement 
donné aux enfants de cultivateurs les fasse aspirer à des emplois 
de banque ou de commerce. Au contraire, il faut leur donner une 
instruction qui les retienne sur la terre paternelle et les prépare 
à devenir, par une formation quelque peu spéciale, des cultivateurs 
instruits* 

a On ne saura jamais le nombre de jeunes gens qui, par dégoût 
pour la carrière paternelle, ont été détournés des travaux salutaires 
des champs, pour aller souvent en pays étranger chercher un bien- 
être factice dans des centres commerciaux ou industriels. Pareil 
désastre aurait été au moins partiellement conjuré si on avait su 
donner à leur instruction première une orientation convenable... 
II faut donner aux enfants de nos paroisses rurales une instruction 
propre au milieu où ils doivent vivre et développer dès leur bas 
âge leur penchant pour l'agriculture... > 

« Ainsi compris, bien loin d'être un agent d'émigration vers les 
villes, l'enseignement de l'école devient une barrière salutaire et 
favorable contre l'émigration. Une fois les premières études ter- 
minées, de nombreuses sociétés au Canada font tous leurs efforts 
pour les compléter par des conférences, par des cours d'adultes et 
surtout par des bibliothèques circulantes. Celles-ci vont jusque 
dans les plus petits villages, dans les fermes isolées, porter et 
renouveler la vie intellectuelle. Elles sont une ressource précieuse 
pour les interminables journées d'hiver. 

Il serait injuste de ne pas reconnaître qu'il existe en France un 
certain nombre d'œuvres du même genre, mais elles sont jusqu'ici 
bien peu nombreuses et bien limitées dans leur action. 

De même en Belgique^ où l'abandon des campagnes par les 
jeunes filles avait pris des proportions inquiétantes, on réussit à 
créer un contre-courant en organisant d'une façon très sérieuse 
l'enseignement professionnel des femmes et en le dirigeant vers lès 
occupations agricoles. Onze écoles furent créées, comportant une 
année ou deux d'études... En outre, afin de pénétrer dans les com- 
munes les plus reculées, le gouvernement organisa vingt-trois 
écoles temporaires ou volantes de laiterie ou d'aviculture. Ces 
écoles, où la durée des cours est de quatre mois, se déplacent à la 
fin de chaque cours et vont au-devant de nouvelles élèves. Ce mou- 
vement en faveur d'une éducation professionnelle des femmes 
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s'accentue chaque jour en fié^/^igwe, surtout dans les Flandres ». 

Dans ce même ordre d'idées, Costes* écrivait : 

« Sans rechercher, au point de vue économique et philoso- 
phique, les causes complexes qui poussent les habitants des cam- 
pagnes à s'entasser dans les villes, c'est au point de vue médical 
et sanitaire que nous condamnerons l'émigration ruri-urbaine 
comme néfaste au triple point de vue de la santé des individus,, 
de leur longévité et de la multiplication dé la race. Elle est un 
danger social qui, au lieu de diminuer, ne fait que s'accentuer : 
il est de notre devoir de l'enrayer dans la mesure du possible. 

€ Pour cela, il faudrait, dès l'école, inculquer aux enfants les 
principes élémentaires de la contagion et les instruire des dangers 
qui les menaceront plus tard s'ils vont dans les grandes villes. 

€ Les mandataires, sénateurs ou députés, devraient faire 
d'activés propagandes pour retenir aux champs les paysans. 

« Malheureusement ici, comme pour l'alcoolisme, nous crai- 
gnons que les remèdes que nous proposons ne lèsent trop 
d'intérêts, pour qu'ils soient facilement conciliables avec les exi- 
gences de notre système électoral. » 

Dans la lutte contre l'émigration, il faudra donc grandir encore 
le rôle de l'instituteur : aux enfants qui lui sont confiés, il 
apprendra non seulement à aimer les champs, mais encore à les 
cultiver, a Ce ne sont pas seulement les médecins, comme le 
remarque avec juste raison Plicque% auquel nous avons déjà lar- 
gement emprunté, qui regrettent le caractère trop théorique et 
trop spéculatif de notre enseignement primaire actuel. Les insti- 
tuteurs et tous les hauts fonctionnaires de l'enseignement com- 
mencent à s'en préoccuper. Beaucoup réclament des écoles à la 
fois scientifiques et professionnelles, associant aux études les tra- 
vaux agricoles et horticoles. C'est ce que demandent de leur côté 
les hygiénistes. Le système actuel oriente tous les enfants vers la 
tuberculose et vers la bureaucratie. . 

€ Gomme toujours, les Allemands ont passé plus vite que nous 
de la théorie à la pratique. Bien peu de temps après le rapport de 
Le Gendre, la ville de Charlotlenbourg ouvrait une « école de 
bois » (Waldschule), avec un jardin boisé d'un hectare pour 

1. Costes, Tuberculose et contagion, p. 42, Thèse, Paris, 1899. 

2. Plicque. Note complémentaire sur la dépopulation des campagnes, in Journal de 
Médecine et de Chirurgie pratiques. 20* cahier. 25 octobre i904, p. 794, 
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120 élèves. Les classes intellectuelles ne comprennent par jour 
qu'une durée totale de deux heures à deux heures et demie. Elles 
se font autant que possible en plein air. Par contre, les enfants 
font chaque jour quatre bons repas. L'école coûte 15 marks par 
mois. Elle est gratuite pour les indigents. 

« Nos écoles françaises poussent très loin l'instruction théo- 
rique. A la campagne, la plupart sont installées dans de bonnes 
conditions d'hygiène. Mais elles déracinent trop par leur ensei- 
gnement leurs élèves du village vers la ville. En Seine-et-Marne y 
un instituteur me disait : « Quand je suis venu ici, un peu après 
la guerre, mon école avait soixante élèves. Aujourd'hui, malgré 
une fréquentation plus stricte, due à l'obligation légale, le village 
ne m'en fournit pas vingt. Presque tous les enfants que j'ai ins- 
truits sont partis pour la ville. Beaucoup sont morts, très peu ont 
réussi. Pour leur être vraiment utile, il faudrait avant tout, par un 
bon enseignement professionnel, s'attacher à les retenir au pays. » 

Ces rédexions d'un instituteur de la Brie sont, nous le savons, 
celles de nombreux de ses collègues des départements de VEst. 
Modifier l'instruction des enfants de la campagne, la rendre plus 
pratique, sera donc le premier but à atteindre; les œuvres post- 
scolaires compléteront les premières notions et montreront les 
avantages d'une vie rurale bien ordonnée. 

On sera amené aussi à créer des « écoles rurales de santé », 
dans lesquelles seront envoyés les enfants des habitants des villes, 
issus souvent de parents tuberculeux et prédisposés de par leur 
hérédité à devenir une proie facile pour le terrible fléau. En se 
basant sur les résultats d'une enquête poursuivie par ses élèves, 
le Prof. GRANcnER* a montré que, sur 100 enfants examinés au 
hasard dans une école parisienne, 14- p. 100 des garçons, 17 p. 100 
des filles sont déjà légèrement touchés par la tuberculose. « Ils 
n'ont chance de se rétablir que par la vie au grand air et l'orien- 
tation vers les professions agricoles. Restant à Paris^ presque 
tous sont condamnés à disparaître, surtout vers la crise de la 
puberté. La situation dans la plupart des villes est d'ailleurs la 
même qu'à Paris. » 

En réduisant à deux années la durée du service militaire, nos 
législateurs ont, sans le savoir peut-être, collaboré à la repopula- 

1. Grancher. Communications à V Académie de médecine, juillet 1904. 
Bourgeois. 8 
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lion des campagnes. C'est pendant la troisième année surtout que 
le soldat, rompu aux exercices militaires, ayant des loisirs relatifs, 
se laisse prendre aux appâts, souvent menteurs, de la vie dans les 
villes où il tient gamison. Son absence étant désormais moins 
longue, il oubliera peut-être moins vite le chemin de son village, 
surtout si on lui permet d'y retourner chaque année pour colla- 
borer aux travaux de la moisson. 

Mais, comme Tépoque où cessera le divorce qui existe actuelle* 
ment entre l'agriculture et l'industrie est encore bien éloignée de 
nous, comme l'émigration continuera pendant longtemps encore 
à être permanente et progressive, il faut organiser les moyens les 
plus appropriés pour soustraire les immigrés à la maladie qui les 
menace, dès qu'ils s'établissent dans les villes. Il faut séparer les 
tuberculeux, rétrécir autant que faire se peut la sphère dans 
laquelle ils sont susceptibles de disséminer le germe morbide 
qu'ils portent et répandent. Il faut améliorer la police sanitaire 
des grandes cités, propager les notions d'hygiène et de propreté, 
améliorer les logements des ouvriers, y répandre à profusion l'air, 
la lumière et le soleil; il faut en un mot organiser d'une façon 
véritablement rationnelle et efficace la lutte anti-4uberculeuse. 
C'est le but de la <( Conunission permanente de préservation 
contre la tuberculose », à laquelle nous serons heureux d'appor- 
ter, sans compter, la somme de nos modestes efforts. 
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CONCLLSIOAS 



I 

Comme toules les grandes cités, Paris est surtout une ville 
d'immigration. Le nombre des immigrés forme les deux tiers 
de sa population globale, et augmente d'une façon continue : il 
était de 1,541,645 en 1891 ; il s'élève à 1,586,489 en 1896 et à 
1,694,898 en 1901. 

Il 

La tuberculose pulmonaire, véritable maladie sociale, exerce 
ses ravages dans toutes les classes de cette agglomération, mais 
elle frappe d'une façon toute particulière les immigrés. Cette con- 
clusion est nettement établie pour les immigrés de nombreux 
départements qui fournissent, à Paris, un taux de mortalité par 
tuberculose considérablement plus élevé que celui des Parisiens 
d'origine. Les exceptions constatées pour quelques départements 
s'expliquent par le retour au pays natal du tuberculeux désireux de 
guérir, retour dont l'importance est en raison directe de la 
richesse, de la clémence du climat ou de la proximité du lieu 
d'origine. 

III 

Dans le plus grand nombre des cas, le taux de la mortalité des 
indigènes d'un département donné, décédés à Paris par tubercu- 
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lose pulmonaire, est beaucoup plus élevé que celui des indigènes du 
même département décédés de la même affection dans leur lieu 
d'origine — et cela, alors même qu'un certain nombre de ces indi- 
gènes, tombés malades à Paris, sont certainement retournés dans 
leur pays pour y mourir, 

IV 

La tuberculose, à Paris, cause à elle seule presque la moitié 
des décès dans les services de médecine des hôpitaux généraux. Un 
travail spécial, fait sur la mortalité par tuberculose à Thôpital 
Tenon pendant une période de vingt-cinq années (1879-1903), fixe 
exactement ce taux à 46,7 p, 100, 



D'autre part, la contribution des immigrés dans le total des 
décès par taberculose constatée dans les hôpitaux généraux 
à Paris s'élève à 62 p. 100. On peut mesurer ainsi la part 
écrasante qui pèse sur le budget de l'Assistance publique pari- 
sienne du fait de l'inunigration et toucher du doigt une des 
grandes causes de l'encombrement des salies de malades, si déplo- 
rable à tous les égards. 
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Manuel théorique et pratique d'accouchements,* par le D' A. Pozzi, profesieur à 

l'Ecole de médecine de Heims, avec 138 gravures. 4« édition 4 fr. 

Sfléments d'anatomie et de physiologie grénitales et obstétricales, par le mémet 

ayec 219 gravures 4 fr. 

La mort réelle et la mort apparente. Nouveaux procédés de diagnostic et traitement de 

la mart apparente, par le t^'S. ICARD, avec gravures. (Ouvrage récompensé par VInstitut.) 4 tr. 
La fatigue et l'entraînement physique, par le D' Ph. Tissié, préface de H. le iVo- 

fesseur Bouchard^ avec gravures. 2« édition 4 fip. 

Morphinisme et morphinomanie, par le D>' P. Rodet, (Ouvrage couronné par VAeadé- 

mie de médecine.) ......... — ... ; 4 fr. 

Hygiène de l'alimentation dans l'état de santé et de maladie, par le D' J. Lau- 

monier, avec gravures. 3» édition • 4 fr. 

L'aAimentation des nouveau-nés. Hygiène de Vallailement artifi,ciel, par le D' S. Icard, 

avec 60 gravures. (Ouvrage couronné par l'Académie de médecine.) 4 fr. 

L'hygiène sexuelle et ses conséquences morales, par le D^ S. Ribbing, professeur 

à l'Université de Lund {Suède). 2« édition ; 4 fr. 

Hygiène de l'exercice chez les enfants et les jeunes gens, par le D' F. LAfiRANM, 

lauréat de l'Institut, 7« édition 4 lir. 

L'exercice ches les adultes, par le même. 4° édition 4 fr. 

Hygiène des gens nerveux, par le D' Levillain. 4* édition 4 fr. 

L'Idiotie. Psychologie et éducation de Vidiot, par le D' J. Voisin, médecin de la Salpêti^re, 

avec gravures 4 fr. 

La famille névro^athigue. Hérédité, prédisposition morbide, dégénérescence, par I« 

D' Ch. Fers, médecin de Bicêtre, avec gravures. 2* édition 4 fr. 

L'éducation physique de la jeunesse, par A. Mosso, professeur à lllniversité de 

Turin 4 fr. 

Manuel de percussion et d'auscultation, par le D** P. Simon, professeur à la Faculté 

de médecine de Nancy, avec gravures 4 fr. 

Le traiteûiéût des aliénés dans leôfamilles, par le D^Ch. F^ré, médecin de Bicêtre. 

2« édition 8 fr. * 

Dans la même Collection : 

MÉDECINE OPERATOIRE 

par M. le Professeur FÉLIX TERRIER 

Membre de l'Académie de médecine. 

Professeur de clinique chirurgicale à la Faculté de médecine de Paris. 

Petit manuel d'anesthésie chirurgicale, par les D^' Félix Terrier et H. P^rairs, 

avec 37 gravures' 8 fr. 

' Petit manuel d'antisepsie et d'asepsie chirurgicales, par les mémes^ avec 70 gra- 
vures ....... ^. r * ,........* 8 fr . 

L'opération du trépan, par les mêmes, avec 322 gravures 4 fr. 

Chirurgie de la face, par les D" Félix Terrier, Guilleuain, chirurgien des hôpitaux, et 

Malherbe, avec 214 gravures 4 fr. 

Chirurgie du cou, par les mêmes^ avec 101 gravures 4 fr. 

Chirurgie de la plèvre et du poumon, par les D" Félix Terrier et E. Rbymond, ayet 

67 gravu res 4 fr* 

Chirurgie du cœur et du péricarde, par les mêmes, avec 79 gravures 8 fr. 
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RÉCENTES PUBLICATIONS 

MÉDICALES ET SCIENTIFIQUES 

Pathologie et thérapeutique médicales. 

ALBERT-WEIL (E.), chargé du iservire d'é'eclrolhérapie de la Clinique 
chirurgicale infantile de t'hôpi*al Tenon. Manuel d'électrothérapie 
etd'électrodiasnostie. 1902. Ia-16, avec80flg. Cart. àTangl. 4 fr.. 

BONAIN (4.), chirurgien de l'hôpital civil de Brest. Traité de 
l'Intubation dn larynx ctaes Fenfant et chez Tadulte. 
1902. i vol. in-18, avec 50 flg. Cartonné à Tanglaise. d fr. 

B01DCHUT ET DESPRÈS, professeurs agrégés à 'a Faculté de mé* 
decine de Paris. DIetionnaire de médeeine et de thérapea- 
U^ue médieale et elilmrsieale, comprenant le résumé de la 
médecine et de la chirurgie, les indications thérapeutiques de chaque 
maladie, la médecine opératoire^ les accouchements^ Toculistique, 
Vodontotechnie , les maladies d'oreille, l'électrisation, la matière 
médicale. Us eaux minérales, et un formulaire spécial pour chaque 
maladie. 6« édit., très augmentée, 1895. 1 vol. in-4, avec 1001 figure» 
dans le texte et 3 cartes: broché. 25 fr. — Relié. 30 fr. 

GQRNiL (y.), membre de l'Académie de médecine, professeur à la Faculté 
de médecine de Paris et BABES, professeur à la Faculté de médecine 
de Bucarest. lies liaetéries, leur rôle dans Thistologie patho- 
logique des maladies infectieuses. 2 vol. gr. in-8 , contenant la des- 
cription des méthodes de bactériologie. S* édit., 1890> avec 385 flg. 
en noir et en couleurs dans le texte et 12 planches hors texte. 40 fr. 

GORISIL<Y.);BANVIER(L.), BRAULTet LETULLE. Manuel d'iibi- 
tologie pattaologlque. Tome I, 1901. 1 vol. grand in-8, avec 
gravures en noir et en couleurs. 3^ édit., 25 fr. — Tome II., 1902. : 
1 vol. grand in-S^ avec gravures en noir et en couleurs/ 25 fr. (Voir 
détails page 2.) 
'DAVID, chirurgien-dentiste des hôpitaux de Paris. I^es mleroliefl de 
la iion^lie. 1 vol. in-8, avec 113 gravures en noir et couleurs, 
lettre- préface de M. Pasteur. 10 fr. 

F£RÉ (Gh.), médecin de Bicêtre. li^lnsilnet «exuel. Évolution, Di$^ 
solution, 2» édit. 1902. 1 vol. in-12, cart. A fr. 

FINGER (Erneit), professeur à TUniversité de Vienne. I«a syphlllfl et 
les maladies ▼énérlenntfs, traduit de TaUemand, avec notes, par 
les docteurs Doyon et Spillman. 2* édit., 1900. 1 vol. in-8, avec 6 pi. 
en chromolithographie hors texte. 12 fr. 

GLËMARD, correspondant de l'Académie de médecine, i^es Ptôses ▼!•- 
eérales. 1899.. 1 fort vol. in-8. 20 fr. 

BÉRAkD, GORNIL et HANOI. li» phtlale puimenalre, étude ana- 
tomo-pathologique et clinique. 2* édit. 1 vol. in-8, avec 65 fig. 
en noir et en couleurs et 2 planches. 20 fr. 

IGARD (S.). li» femme pendant la période inenstraelle, 
étude de psychologie morbide et de médecine légale. 1 vol. in-8. 6 fr. 

KOLISGHER, professeur de gynécologie à Chicago Clinical School. Ees 
maladies de l'urètre et de la Tessie chez la femme, 
traduit de Tallemand par le D' Beuttner. 1900. 1 vol. in-12, avecgrav. 
Cartonné à l'anglaise. A fr. 

LABADIË-LAGRAVE, médecin de la Charité, et LEGUEU, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine de Paris, chirurgien des hôpitaux. 
Traité médlco-ehlrurslcal de synéeolosle. 1 Yol. gr. in-8^ 
avec 378 gr. dans le texte, cart. àTangl. 3* édit., 1904. (Couronné 
par P Académie des sciences et par P Académie de médecine), 25 fr. 
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6 MALADIES NERVEUSES ET MENTALES 

LÀ60RDE (J.^V.), de rAcadêmie Ae médecine. Lea traettona 
rrthntéeu de la lasca® (traitement physiologique de la mort). 
2* éd., 1897. 1 vol. in-ll, a^ee t^a\iireft. 5 fir. 

LÀ6RANGE (Pernand), hinréat de l'Académie des sciences et tle 
l'Académie de médecine. I«a métfleatlaii par rexerelee. 2^ éd., 
1904. 1 fort vol. in-8, avec 69 fravures dans le teite et une 
carte coloriée hors texte. 12 fr. 

— lies Blo«¥eiiient« BiéUieilIqaeA et la « méeaMatlhéraple > . 
1899. 1 vol. grand in- 8, avec 57 gravures. lO fr. 

-^ t^e traitement des affeetians du - ceeitr pair Texerclee et 
le meitireineiit. 1903. 1 vol. vk-%, avec figures dans le texte et 
une carte coloriée hors texte 6 fr. 

LAUMONIER (J.). t.e« nenTeanx tralteneafs. 2« édit. 1904. 
1 vol. in-16, cartonné à Tanglahe. k fr. 

LEGUEO (Voir plus haut : Làbadie-Lagbave). 

IfARYAUD (A.), médecin inspecteur de Parmée, professeur agrégé au 
Val-de-6râce. lies maladies du soldat, étude étiologique, épi- 
démiolog^que, clinique et prophylactique. 1 vol. in-8. 1894. (Ouvrage 
couronné par rAcadêmie des sciences). 20 fr. 

MOSSJÊ (A.), professeur de clinique médicale à TUniversité de Toulouse. 
lie diabète et l'aliaientatleii aux pommes de terre. 1903. 
1 vol. grand in-8« avec graphiques. 5 fr. 

RILLIET et RARTfiKZ. Traité oUaiqve ot pratMlve des maladlea 
dos oBfanto. 3* édition, refondue et augmentée par Bakthci et 
SAimÉ. — Tome I*'. Maladies du système nérvetio;, maladies de 
l'appareil respiraioire. i fort vol. gr. in-8. 16 tr. 

Tom II. Maladies de VappareU circulatoire, de Vappareil digestif 
et de ses annexes, de VappareU génito-urinaire, de VappareU aie 
Vouie, maladies de la peau. 1 fort vol. gr. !n-8. Itfr. 

TiMiE III^ terminant l'ouvrage. Maladies spécifiques, maladies 
générales constitutionnelles^ i fort vol. gr. in-S. 25 fr.- 

SIMON (P.), professeur à la Faculté de médecine de Nancj. tfaiivoi 
de perenssion et d'aascoltatlon. 1895. 1 vol. in-12, avec 
gravures, cartonné à l'anglaise. à fr. 

SPRINCËR. I<a eroissanee. Son rôle en pathologie. Essai de patho- 
logie générale. 1 vol. in-8. 1890. 6 fr. 

WID£ (A.), directeur de Tlnstitut orthopédique de VÉtat l Stockholm. 
Traité de gymnastique médicale suédoise, traduit^ annoté et 
augmenté par le D^ BotmcABo, préface du D^ P. LAGHAiieit. 1 vol. gr. 
in-8, avec 128 grav. dans le texte. 1898. 12 fr. 5(1 

■,e¥ue de Médecine. Directeurs, MM. Bouchabd, Chauveatt, Lan- 
BOUZY et LÉpiNE ; Rédacteurs en chef, MM. Larbouzt et Lëpine; 
Secrétaire de la rédaction, D** Jean Lêpine (v. p. 30). 

Maladies nervauses et mentales 

BERNARD-LEROY. li'illnsion de Caosse reeonnalssanse. 1 vol. 

in-8. 1898. 4 fr. 

EmST. lies altérations do la personnalité* 2« édU. In-8^ càrt. 6 fr. 
CAMUS (J.)eti>AG])U£Z (Ph.). Isolement «tpsyekotliérapio. Traite- 

mea(d de Vhystérie et de la neurasthénie^ pratique de la rééducation 

meraket pinysique^ Prélaoe de M, le P' i)£jKAiN£. .1904. 1 vol. gr. 

in-a. 9fr. 

DAREU JLa Folio. Ses causes. Sa tkéra^utique. 1 v.ifi-8.1901. 4 Ir. 
DEGA 01^ G,.). flBosai sur la enre «réventivo de Phystério 

féminine lyir l' édn o atl on. 1 9^1. ifi->&, 1^98. 3 fr« 

DUMAS, eàargé du com» de psyehologio expérimentale à la Ssfboaiie* 

lia tristesse et la joie. 1 vol. in-S. 190d. 1 ît, h^ < 
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MALADIES NERVEUSES ET MENTALES 7 

WtKÈ {Ch.), médeoiix de Bioètre. I<e «««Mmmb* dfMi allégés «ibm 
IM MuMlllM. i vol. i»-i8. 7f^ éd. Cart. a Tangl. 3 fr. 

•-t- E.ea é9llep«l«ii «fe le* épMeptivies» 1 voL gr. ia*8, «rec 
67 gravoref et 12 planche» hocs- texte, 20 flr. 

— P«tli«lesle des ém^ilMW, études clÎBiques et physiologiques. 
t vok grand ÎAr8, aiMC fig. 12 fir. 

— I«a Famille néTropatlilqae. Théorie tératologique de l'hérédité 
et de la prédispositioB mqvbKie» et de* lai dégénérescence. 1 vol. 
in<-12. 2* éd.» 1898, avec 25 gsav. dans le texte^ cart» à Vangl. 4 fir. 

— * Décéiié»«M«tt0« «i erlmlBaUté. i vol. in-12. 8* édîi. 

ia&5. 2fr. 50 

FULURY (MaHrice de^. lB«v»«aettoii à. 1*. ntédeelnie 4e l'eepvl^. 

1 vol. in-8, avec fig. 6* éd., 1901. {Couronné par t Académie 

française et par t Académie des sciences). 

— liO* srandfl symptèmes nearestliéiilqaes. Pathogénie et 
traitement, 2* éd.» 1902. 1 vol. in-8, avec figures. 7 fr. &0 

-*- Blanael peur rélnde des maladies du «yatènie menremii, 
1904. 1 vol. gr. inr8, avec 18S grav. en noir et en couleurs, cart. 
à l'anglaise. 25 ir. 

GRASSET, professeur de la Faculté de médecine de Montpellier, i^ea 
maladies de rerienUitlaM et de l'équiUf^re. 19Ckt. i vd. in-8, 
avec grav., cart. à Fangl. 6 fr. 

IGâ]U)(S.). Ia femme peadant la période menstevelle^étade de 
psjichologîe mocbide et die médecine légale. 1 vol. in-8. 8 tt, 

JAMT (Pierre), professeur an Collège de France, et RAYHiQnn) ^.), 
professeur de la clinique des maladies nerveuses à la Salpètrière. 
Névroses eS Idées flxes. -^ I. Études expérimentales sur les 
troubles de la volonté, de rattentibn^ de la mémoire^ sur les 
émotions, tes idées obsédantes et tëur iraitemtni, par P. /mniT. 
1 vol. gr. in-8, avec 92 flg. 2« édît. 1904. 12 fr. 

ir. — Névrûsesy mahâtèr produites par lès é^mfffon», ies «ftte» oM- 
dantes et leur traitement, par T. Raymon» et Pierre lAnvr. 4899. 
I Toi. gr. în-8,av«€ 8^ grav. 14 fe. 

{Ouvrage couronné perr rAeêdéntvs dh seêénces^ et par P Académie 
de médeefne.) 
•'— Ees obsessftnis de ta psycbasiiîéaile. I — Études cHniquas et 
êxpéritneniêÊlef sur les- idées o6sidanées\. ka impÊtisionâ, Ira momits 
mentsdts, la f&tiê du dauiej le» tit»^ ks açHaiure», les pkMts^ les 
délires dû contact, les angoisses, les sentiments d'imxtmpééÉudt, la 
nmrasthénie'j itsfmêdifieatwres des. 9mtimentê.dik réel^ leuw patkagénie 
et leur traitement.. 1903. 1 v^. giand. in-8» waa gvavures. 18 fr. 
IL-^ÉttUs neurasihémquea,, abauiûs^ ù»c9n%piétMide^ agitaikms 
et angoisses diffuses ^algies^ phobies, déUir» du eomtaet, tic^ manies 
mmtalesj folies du d&ute, idées ûbsédamtês., impndàÎQna- 1903. 
1 vol. granJ in-8, arec gravnres. lA fr. 

LANOD, professeur à TUnivérsité de Copenhague. I«es émetiens. 
ttvée psychiphiyiiALigUlttttj traduit de l'attewand par G. Ddhaa. 
2»édit,, 1902. 1 wl. lBr.12. 2 fs- 50 

LftYY (P.-E.) I«*Édaeatloii rationnelle de la ▼olonté>. son 
emptai thérapeuUqM. Ptéface deM. le Pte^. Rebhreih. 4* édit., iM%. 
1 vol. in-12, cart. àTangl. 4 fr. 

MAIIdSLEY. &e Orinm •« la. foMe. 1 voL îiw8. 6« édit. Cait. ft &.< 
RAYMOND (Le prof. F.). Voyez Janet (Pienre) et Raymond^ ci-desAM, 
RODëT (P.) Morphinisau» et nMvpkÉmimanle. 1 vol. u-i2, cari, 
à Tangl. {Cow^onné par V Académie de médecine,) 4 fr. 

ROGUftS Mfi FURSAG (J.), ancien «lief de clnifoe à laFaevdDéideMiédc- 
eine de PmisL naimel de psvelilatvle. 1908. 1 vol. iA*48, 
cartonné à Tanglaise. 4 fr. 
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8 PSYCHOLOtiiË ËXPËRINENTALK 

80LLIER(P.)- «^«■^•«^t naturelle l*hys(érfe. 2 vol. in-8. 1897. 20 fr. 

— I^'hyalérle et «en (rftllenteal. l vol. ia-12, cart. 1901. 4 Ar. 
TI8SIÊ (Ph.). |«e« rêvée, patholn(p«, phyiioloffte. 1 ?. iD-18. 2 fir. 50 
VOISIN (Jules), médecin de la Saipétrière. i.*Mle4ie, psychologie et 

éducation de Cidiot, 1893. 1 vol. in-12. k (r. 

» L'Elpilepele. 1 vol.gr. in-8. 1897(Cottr. par fAcad. de méd.), 6 fr. 

Pajohologie «xpèrimentale. 

BINET (Alfred), direetenr dn laboratoire de psychologie physiologique 

i la Sorbonne. I«« peychelenie du rataennenieiii. Recherches 

expérimentales par Ihypnotiame, 3* éd>l., 19«'3. 1 vol. in-18. 2 fr. 60 
CR£PIEl]X-JAHIN (J.). L^éertlvre et le earaetère. 4« édit., 1896. 

1 vol. in-8. 7 fr. 50 

DA1«VILLE (Gaston), rsyclielesle de rameur. 3* édit., 1903. 

1 vol. in-18. 2 fr. 50 

EGGER (V,), professeur adjoiot à la Sorbonne. La i^arele iaté- 

rleare. 2* édit., 1904. 1 vol. in-8. 5 fr. 

GLEY (E.), professeur agrégé de la Faeulté de Médecine de Paris. 

Btadee de peyelieleslepliyiilelesl^aeetpathelosiqae. 1903. 

1 vol. in-8. 5 fr. 

GODFERNAUX (A.). Le seaUneat et la peasée et leurs pria- 

eipaax aepecte phyelelesHiuea. 1894. 1 vol. in-8. 5 fr. 

HOFFDIKG, professeur à Tuniversité de Copenhague. Bfqaleae d'uae 

peyekelosle ffeadée aar l'expérleaee, trad. PoiTEViif , préface de 

Pierre Jankt. 2* édit. 1903. 1 vol. in-8. 7 fr. 50 

JAMES(Wttliam). Lathéerlede rémetlea. 1903. Trad. de l'anglais. 

Introd. par G. Dumas, prof, à la Sorbonne. 1 vol. in-18. 2 fr. 50 
JAIfET (Pierre), professeur au Collège de France. L'auteaiatUinie 

peyelMlesl^ne. 4«édiU, 1904. 1 vol. in-8. 7 fr. 50 

Ul^LAPERT (P.). Les éléaiente da earaetère et leurs leUi de 

eomblaaleea. 1897. 1 vol. in-8. 5 fr. 

MOSSO, professeur à l'Université de Turin. La peur. Étude psycho^ 

physiologique, 1* édit., 1902. 1 vol. in-18, avec grav. 2 fr. 50 

— La fati^ae iateUeetnelle et piiysi^ae, traduit de Titalien par 
P. Langlois. 3* édit., 1903. 1 voU in-18, avec grav. 2 fr. 50 

PHILIPPE (J.), chef des travaux au laboratoire de psychologie physio- 
logique à la Sorbonne. L'imase meataie. 1903. 1 vol. in-18, 
avec figures. ' 2 fr. 50 

PIDERIT. La mimique et la physiesnemeaie, traduit de Tailemand 
par M. GiROT. 1888. 1 vol. in-8, avec 100 grav. 5 fr. 

RIBOT (Th.), de Tlnstitut, directeur de la Revue philosophique, La pey- 
eholosle de l'atteatiea. 6« é'iit., 1903. i vol. in-18. 2 fr. 50 

— L'hérédité payetaolosique. 7« édit., 1904. 1 vol.io-8. 7 fr. 50 

— La psychologie des sentimeats. 4* édit., 1904. 1 vol. in-8. 

7 fr. 50 
SAINT-PAUL (G.), médecin-major de Tarmée. Le laaease lalérfeur 
et les paraphasies [la fonction endop^tJKiyjue), 1904. 1 vol. 
in-8. fr, 

SERGÎ, professeur à l'Université de Rome. Élémeats i|bi» psychele^ie. 
1888. 1 vol. in-8, avec grav. 7 fr. 50 

SOLLIER (P.). Le problème de la uiéaioire. MsiUi de psycho- 
mécanique. 1900. 1 vol. in-8. 3 fr. 75 

— Les phénomènes d'antoseople. 1903. 1 vol. in-18, avec 
gravures. 2 fr. 50 

TARDIEU (Emile). L'eauni. Etude psychologique . 1903. 1 vol.in-8. 6fr. 

THOMAS (P.-F.). La saggestiea, son rôle dans l'éducation, 1895. 

1 vol. in-lS, 2 fr. 50 
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PSYCHOLOGIE PATHOLOGIQUE 

WUNDT. Hypi|o(liim« el sassestlon, traduit de Tallemand par 

E. Kelleh, 2" édit., 1902. 1 vol. in-18. . .2 fr. 50 

Journal de F0yeliologle v normale et pathologique, par les 

professeurs Pierre Janet et G. Dumas. (Voir page 31.) 

Psychologie pathologique, 

DUPKAT. li^instalillité mentale, essai sur les données de la psyeho- 
palhologie. 1 vol. in-8. 1899. 5 fr. 

— l.es causes sociales de la folie. 1900. 1 voL in-12. 2 fr. 50 
DURKHëIM (Em.)^ chargé de cours à la Sorbonue.. Le suicide. 1 vol. 

in-8. 1897. 7 fr. 50 

GURNEY, MYERS et PODMORE. Les hallucinations télépathlques, 

adaptation de l'anglais par L. Marillier, avec préface de 

M. Ch. RiCHET 3" édit., 1899. l vol. in-8. 7 fr. 50 

MURISIER, professeur à l'Université dâ Neufchâtel. Lés maladies du 

sentiment religieux 2 vol. in-12. 1903. 2 fr. 50 

NORDAU (Max). Dégénérescence. 2 vol. in-8,6«édit.,1903. 17 fr. 50 
KIBOT (Th.), de l'Institut. Les maladies delà mémoire. '17» édit., 

1903. 1 vol. in-18 2 fr. 50 

— Les maladies de la volonté. 19' édit., 190d. In-18. 2 fr. 50 

— Les maladies de la por«onnalité.l0*'édit.,1903.1n-l8. 2 £r. 50 
SOLLIER (P.). Psychologie de ridiot et de rimhéclle. 2« ëdit., 

1901, 1 vol. in-8, avec planches. 5 tv. 

Hygiène. — Thérapeutique. — Pharmacie. 

BOSSU. Petit compendinm médical. Quintessence de ]|)athologie, 
thérapeutique et médecine usuelle. 6« éd., 1901. 1 vol. in-32, cart 
à i'angl. 1 fr. 25 

BOUGHARDAT (A.) et (6.), membres de l'Académie de médecine. 
Nouveau Formulaire magistral, 1906, 3$^ édition, revue et 
augmentée de formule» nouvelles, d'une Note sur l'alimentation dans 
le diabète sucré et de la Liste complète des mets permis auxglyco- 
suriques, 1 vol. in-i8, cartonné à l'anglaise.. A fr. 

BOUÇUARDaT (A.) et DESOUBRY. Nouveau formulaire vétéri- 
naire 6^ édit. conforme au nouveau Codex, revue et augmentée., 
1904 1 vol. in-18^ cartonné à Tangiaise. A fr. 

BOUGHARDAT (A.). De la «lycosurie ou diahète sucré, son 
traitement hygiénique. 2*^ édition. 1 vol. ^rand in-8, suivi de notes 
et documents sur la nature et le traitement de la goutte, la 
gravelle urique, sur l'oligurie, le diabète insipide avec excès 
d'urée, l'hippurie, la pimélorrhée, etc. 15 fr. 

— Traité d^hy«iène publique et privée basée sur l'étiologie. 
3« édition, 1 fort vol. gr. in-8. . 18 fr. 

DEMENY (G.), profe^^seur du cours d'éducation physique de la Ville de 
Paris et de gymnastique appliquée à l'école de gymnastique militaire 
de Joinville-le-Pont. Les bases scien Iflquos do l* éducation 
physique. 2^" édition, 1903. 1 vol. in-8, avec 198 fig. Cart. 6 fr. 

— Mécanisme et éducation des mouvements. 2° édit., 190&. 
1 vol. in-8, avec 565 figures, cartonné à i'anjihi e. 9 fr. 

DUFOUR (L.), pharmacien de 1'» classe. Manuel de pharmacro 
pratique. 2' édit., 1903.1 \ol. in-i 8. 3 fr. 50 

IGARD (S.). L'alimentation des nouveau-nés. Hygiène de l'alUite^ 
ment artificiel. 189â. 1 vol. in-12, cart. à Tangl., avec 60 grav. à fr. 

LAGRANGE (F.). 1,'hysiène de Texerelce ches les enfantu et les 
Jeunes sens. 7^ éd., 1901. 1 vol. in-12, cartonné àTangl. A fr. 

— De remerciée chea les adultes, ô'^édit., idOU, 1 volume in-12, 
cart. à I'angl. A fr. 



Digitized by 



Google 



1 



10 HYGIÈNE — THéAAPCCrriQiDK — 1»HARMACIE 

LàUMOraCil (f .). HyglèMe «« l*alijBMBUi«taB daiui %'éim,t «e 

MUité et de Builadle. 1 vtfl. in-11, 3* 6fit. 1901, eart. è r«ngl., 

«▼ee ^v. 4 fr. 

LATET, profefsenr à fa Faeutté de médecine de ftordeanis. TraMé 

pratique de la vaeelnatiaii animale, préface da prof. Brouàrdel. 

1 vol. gr. in-S, avec 12 |d. bon texte. 12 fr. 

lilVILLAIN. Hysiène dea ««■« Berveux, 1 vol. m-12. A* éd., 

1901, cari, à Tangl. ft fr. 

HAGË, professeur à l'École de pharmacie de Renmss. Traité praCiqae 

et raisanné de pharmacie galénlqne. 1 vol. in-8. 6 fr. 

■annel d^yffiéne athlétique, à Vusage des lycéens et des^tranes 

gens des associations athlétiques. 1 broch. in-32. 1895. 50 c. 

MOSSO, professeur à l'Université de Turin. i4'édaeatleii physique 

de la Jenneme. 1 vol. in-12, car^. à Tangi. 1895. ft fr. 

— I^es exereieea phyeiqaea et le dévelcApement JiiteUeetvel. 

1904. 1 vol. in-3«. Cartonné. 6 fr. 

PO^KIN {A.)y ex-iBédecin de la C^' des Chemins de fer du Coflg«. 

I«*AffHqpie é^uAtorlale, climatolo|;ie, nosolqgie, hygiène. 1 vol. 

ki-8. avec fig. 1898. 12 fr. 

lUBBUiG, prof, à TUaiv. de Lund (Suède). I.*|iysièae aexoelle et 

aea eeméq«ienee« merales. 2« éd., 1901. lo-12^ cart. à, fr. 
TISSIÊ (Ph.). lA fatigue et l'entraînement physique. 2' édit.,i vol. 

10-12. cart. à Tangl. 190d. (Couronné par tAcad, de méd,) A fr. 
WEBER. Climatethérapie, traduit de l'allemand par MM, les docteurs 

DoTON et Spillmann. 1 vol. in-8. 6 fr. 

YYBRT (A.), médecin principal de l'armée en retraite. Causeries 
Tome i. 1903. i vol. in-8. ô fr. 



Pathologie et thérapeutique ohirurglcaleB 

B^ECSEL (Jules), ne Vablatten de l'eutemae. iOOS. 1 vol. 10*8, 
avec planches. S fr. 50 

GHAUVËL, de l'Académie de médecine. Études ephtaimulo- 
piques. 1 vol., in-8, 1896. 5 fr. 

CORNET. Pratique de la Chirurgie eeurante. Préfaee du 
professeur Ollier. 1 fort vol.in-12, avec 111 gravures. 1900. ^ fr. 

DE BOVIS, professeur à TÊcole de médecine de Reims, i^e eaneer du 
gros intestin^ rectum excepté, 1901. 1 vol. in-8. 5 fr. 

DELBET, professeur agrégé de la Fac. de méd. de Paris, chirurgien 
des hôpitaux. Du traitement des anévrysmes. 1 vol . in-8. 5 fr. 

DSLORME^ médecin inspecteur de l'armée^ directeur du Tel- de-Grâce. 
Traité de ehirurgie de «uerre. — 1. Histoire de la chirurgie 
militaire française, plaies par armes à feu des parties molles, i vol. 
gr. in-8) avec 95 fig. dans le texte et 1 planche hors texte. iJ5 fr. 
11. Lésions des os par les afmes de guerre. — Blessures des 
régions. — Service de santé en campagne, 1 fort vol. grand /n-8, 
avec JWT içravures dans le texte. 20 fr. 

{Ouvrage couronné par l'Académie des sciences.) 

E6T0R(L.)^ professeur à la Faculté de médiecice de Montpellier. C^ide 
pratique de elrtrursie inCantHe. 190/^. 1 vol. in-8; avec gra- 
vures. 10 fr. 

FRAISSE. Prineipes du diagnostie synécolosique. 1901. 1 vol. 
m- 12, avec gravures. 5 fr. 

GATME (L.). Essai sur la maladie de Bàsedew. Gr. in-8. 6 fr. 

I/ABADIE-LAGRAVE, médecin des hôpitaux de Paris, et LEGUEU, prof, 
agrégé à la Fac. de méd. de Paris, chirurgien des hôpitaux. Traité 
médiea-ehirurgieal de synéeoiosle. 1 vol. gr. in-6, avec 387 
gravures dans le iexte. 3® édit., 1904. Cart. à l'-anglaîse. [Couronné 
par r Académie des sciences et par l'Académie de médecine.) 25 fr. 
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12 ANATOMIE — PHYSIOLOGIE 

VÂLOfS. BloMares par sralaa de plomli de l'organe de la 
TfuioD. 1896. 1 vol. in-8. 3 fr. 

YIAL^T. Wjem eentres cérébraux de la ▼Utieii et I appareil 
nerrem ▼Uiuel extra-eéréliral. Avec figures. In-8. 15 fr. 

Censrèa français de Chirurgie. Procès -verbaux , mémoires et 
discuisions^ publiés sous la direction de MM. S. Pozzi etPicoQÉ, 
lecrétaires généraux (Chaque session forme un vol. in-8, avec Hgures). 

!»• sesHon, 1885, 14 fr.; 2« session, 1886, 14 fr.; 3* session, 1888, 
14 fr.; 4* session, 1889, 16 fr.; 5* session, 1891, 14 fr.; 6* session, 
1892, 16 fr.; 7* session, 1893, 18 fr.; 8* session, 1894, 20 fr.; 
9* session, 1895, 20 fr.; 10' ses^^ion, 1896, 20 fr.; il*, session, 
1897, 20 fr.; 12* session, 1898, 20 fr.; 13» session, 1899, 20 fr. 
14<' session, 1901, 20 fr.; lô« session, 1902, 20 fr. ; à6« session, 

1903, 20 fr. 
Revue de Chirurgie. Directeurs : MM. F. TCRRIEB, Bebger, Quenu, 

Poncet; Rédacteur en chef : M. F. Terrier. (Voir p. 30.) 

Anatomie. — Physiologie 

ALEZAIS, professeur à TÉcoie de médecine de Marseille. Coniribniion 
à la myolegledes rongeurs. 1 vol. gr. in-8, avec grav. 10 fr. 

— Etudes anatemiques sur le eobayo. 1903. 1 vol. grand 
in-8, avec figuras. 8 fr. 

ARLOiNG, professeur à la Faculté de médecine de Lyon. Ites virus. 

1 vol. in-8, avec grav., cart. 6 fr. 

BEàDNIS (H.), professeur à la Faculté de médecine de Nancy. Les 

sensaiions miernes. 1 vol. in-8, cart. 6 fr. 

BERNSTËIN. Ressens. 1 vol. in-8, avec 91 fig., 5« édit., cart. 6 fr* 
BERT (A.) et PËLLANDA. I^a nomenelatnre anaiomique et ses 

orisines! Explication des termes anciens employés de nos Joars^ 

1904. 1 vol. in-8. 2 fr. 
BOl}RD£ÀU(L.). I^e proteième de la mort. 3* édit., 1900. 1 vol. 

in-8, 5 fr. 

— Le problème de la vie. 1901. 1 vol. ia-8. 7 fr. 50 
CHARLTON KAbTlÂN. I.eeervcan.2 vol. in-8, avec grav. cart. 12 fr. 
GORNIL, professeur à laFac.de méd.deParis, RANVIER,de Tlnstitut, 

professeur au Collège de France, BRAULT et LËTOLLE. Manuel 

d'histolosie pathologique. 3** édit. entièrement refondue. I 

Tome I. Généralités. — Inflammations, — Tumeurs. — Bactéries, \ 

Lésions des o*, des tissuSy des membranes séreuses, par MM. Ranvier, | 

CoRNiL, Brault^ F. Bezançon, m. Gazin. 1 vol. gr. in-8, avec 369 grav. | 

en noir et en couleurs. 1900. 25 fr. i 

Tome H. Muscles, — Sang et hématopoièse. — Cerveau et 
moelle. — iVier/J?, par MM. Durante, Joly, Dominici, Gombault, 
Philippe. 1 vol. gr. ia-8, avec grav. en noireten couleurs. 1902. 25 fr. 
L'ouvrage complet formera 4 volumes. 
GORNIL et BABËS, professeur à la Faculté de médecine de Bucarest. 
liOs haetéries et leur rôle dans l'histologie pathologique des 
maladies infectieuses. 2 vol. gr. in-8, conteriant )a description de» ; 

méthodes de bactériologie. 3« édit., 1890, avec 385 figures en noir 
et en coul. dans le texte, et 10 pi. hors texte. 40 fr. ] 

DEBIERRË (Gh.), professeur à la Faculté de médecine de Lille. Traité I 

élémentaire d^anatomie de Thomme (anatomie descriptive | 

et dissection, avec notions d'organogénie et d'embryologie gêné- j 

raie). 2 vol. grand in-8, avec 965 grav. en noir et en couleurs j 

à9Xï%\QiQ\iQ. i^^^'^i. {Couronné par l'Académie des sciences). ^{^ ft. \ 

On vend séparément : 

Tome I. Manuel de l'amphithéâtre : Système locomoteur y système 
vasculaire^nerfs périphériques. 1 vol. in-8, avec 450 fig.1890. 20 fr. 

Tome II. Système nerveux central, organes des sens, splanchnO' 
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ANATOMIE — PHYSIOLOGIE 13 

hgtef système vasculairej système nerveux périphérique . 1 vol. iû-8, 
avec 515 gravures, 1891. 20 fr. 

Les mêmes, en cart. anglais, 1 fr. 50 de plus par volume. 
DEBIERRE (Ch.), professeur à la Faculté de Lille. Atlas d'ostéolosie, 
comprenant les articulations des os et les insertions musculaires. 
1 vol. in-4, avec 253 grav. en noir et couleurs, cart., 1895. 12 fr. 

— lieçonfl sur le péritoine. 1900. 1 vol. in-8, avec 58 figu- 
res. ' 4 fr. 

— li'emliryolocte en ^nelqoes leçoas. 1902. 1 vol. in-8, avec 
figures. 4 fr. 

DUVAL (Mathias), de TAcadémie de médecine, prof, à la Fac. de méd. 

de Paris. I«e piaeentA des roDgears. 1 fort vol. in-4, avecl06fig. 

dans le texte et un atlas de 22 pi. en taille-doucè hors texte. 1893. 40 fr. 
-— lie placenta des earnassiers. 1 fort vol. in-A, avec 46 grav. 

dans le texte et un atlas de 13 planches en taille-douce. 1895. 25 fr. 

— Études sur l'emliryolosle des ehelropitères. L'ovule^ la 
gastrula, le blastoderme et V origine des annexes chez le mur in. i fort 
vol. in-8, avec 29 fig. dans le texte et 5 pi. en taille-douce, 1899. 15fir. 

F AU. Anatanle des formes dn eorps hnniain, à l'usage des 

peintres et des sculpteurs. 1 atlas in-folio de 25 planches, avec 

. texte explicatif. Prix : fig. noires. 1 5 fr. — Figures coloriées. 30 fr. 
FÉRÊ (Ch.), médecin de Bicétre. Travail et plaisir. Études 

expérimentales de psycho-mécanique, 1904. 1 fort vol. gr. in-8. 

. avec 200 figures. . 12 fr. 

OALIPPE (V.), de l'Académie de Médecine. Étude sur mérédlté 

des aaonalies des maxillaires et des dents. 1902. 1 vol. 

in-8. 1 fr. 50 

GELLË (E.-M.), membre de la Société de biologie. I^^auditlon et ses 

organes. 1 vol. in-8, avec grav., cart, à l'angl. 1899. 6 fr. 

HERZEN. Causeries physiologiques. 1899. 1 vol. in-12. 3 fr. 50 
KOENIG (G.-J.). Contribution à l'étude expérimentale des 

eanaux scml-eireulaires. 1 vol. in-8. 1897. 3 fr. 50 

LAGRANGE (F.), lauréat de l'Institut. Physlolosle des exerelees du 

eorps. 1 vol. in-8 7* édition, cart. à Tangl. 6 fr. 

LANGIOIS (P.), professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 

liOS capsules surrénales. 1 vol. in-8. 1897. 4 fr. 

LE DANTEG (F.), chargé du cours d'embryologie générale à la Sor^ 

bonne. Traité de lilolosle. 1904. 1 fort vol. gr. in-8, avec 101 

figures, 15 fr. 

LIEBREIGH (R.). Atlas d'ophtalmoseople. 1 atlas in-4, avec 12 pi. 

en chromolithographie et texte explicatif. 3* édition. 40 fr. 

MATER (A.), Essai sur la soir. 1900. 1 vol. in-8. 3 fr. 

NOÉ (D*^ Joseph). Reeherehes sur la vie oscillante. Étude 

de biodynamique. 1903. 1 vol. in-3, avec figures. 7 fr. 

POZZI (A.), professeur à l'École de médecine de Reims. Éléments 

d'snatomie et de physlolosle génitales et olistétrieales, 

à l'usage des sages-femmes. 1 vol.in-12,av. 219 grav. 1894. Gart. 4 fr. . 
PREYER, professeur à l'Université d'Iéna. Eléments de physiologie 

générale, traduit de l'allemand par M. Jules Soury. 1 vol. in-8. 5 fr. 

— Physlolosle spéciale de Tembryon.* 1 vol. in-8, avec 
fig. et 9 pi. hors texte. • 7 fr. 50 

RIGHET(Gh.), professeur à la Faculté de médecine de Paris. La cha- 
leur animale. 1 vol. in-8, avec fig. , cart. 6 fr. 

— Physlolosle, travaux du laboratoire du prof. Ch. Richet. 

Tome 1. Système nerveux. Chaleur finimale. (Épuisé.) 

Tome II. Chimie physiologique ^Toxicologie. In-8, avec 129 grav. 

dans le texte. 1893. 12 fr. 

Tome III. Chloralose, Sérothérapie, etc. In-8, avec grav. 1894. 12 fr. 
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Tome lY. Appareils glandulairet^ nerU et muscks, sérothérapie, 

chloroforme, ln-8, avec jn^avures. 1898, 12 fr. 

Tomo V. Muscie$ et nerfk, Èpilepsie, Zomothérapie, Réflexes 

psychiques, ln-8, avec gravures. 1902» i2 fir. 

RICHET (Gh.)> proiMteor à la Faeult6 de médecine de ParîSt »ie- 
ti«ii»»hpe «0 pii|rfli«lofl«, publié avec le coocoun de gavants 
français et étranf^rs. Formera 8 à 10 volumes gr. in-8, se composant 
chacun de 3 fascicules; chaque volume^ 25 fr.; chaque fascicule, 
8 fr. 50. 6 volumes parus. 

Tome I (A-Bac). — Tome II (BacCer). — Tome III (Cer-Cob).^ 
Tome IV (Coc^Dig), — Tome V (Dig-Coc), — Tome VI (Fiam-GaL). 

SltELLEN. lèeiielle iyposrapiii^ae pour mesurer Tacuité de la vi- 
sion, 17* éd.» 190A. 4 fr. 

TOUfUfECX (F.), prof, à la Faculté de médecine de Toulouse. Atlas 
«renliryoliiFSle des organes c^nfto-nrlnalres. 1 vol.in-4. 40 fr. 

journal tfe l'aBatamle eé de la physiologie ■omales ot pa- 
t|Mlogl««es de l'homiMie et des animaux, dirigé par les prof. 
Mathiai, Doyal^ Rettbrsr et Touiuteux. (Voir p. 30.) 

Physique. — GUmie. 

BERTHELOT, de rimtitat. I.11 oysllièM oMmI^m, i v^. in-8. 

80 édlL^ eart. • fr. 

^ lA «évoinUon «hiMl^ne» l^nvolsier. i voU ia-8, 2* éd., eart. 6 fr . 
BLiSERNA, prof, à l'Univ. de Rome, et HELMHOLTZ^prof. àl'Uoiv. de 

Berlin, i^ oom œ la mnalwe. ^* édU. i voL in-9, «^ee Bg«, 

eart. fr. 

F 6GH£». lios Toleans et les tremlilements de terre, i vol. iii-8, 

avec flg. et i carte en couleurs. 6* édit., caft. 6 fr» 

aRlMAUX; de rinstitut* ChiMio or0anl«ne élénontniir*. a« édit., 

1901. i voK in^l2, avec fignres, cart. 5 fr* bQ 

— CiiinUo inorgwai^ne élément^iri». 8*édit.|1901.ivol.in*l2* 
avec figures^ car t. 5 fr, 50 

GU1LLEM41N, professeur de physique à TEc. de méd. d* Alger, «véné- 
ration de la Tolx et du timlire. Préface de J . VioiXE, de 
/Institut, 2' édition, avec 122 gravures, 1 vol. in-8. 10 fr. 

— I«es premiers éléments de l'aeoustlqne nansleale. 1904. 
1 vol. in-8^ avec 53 gravures, 10 fr. 

MALMEJAG (F.), pharmacien de Tarmée. i^'ean dans l'alimentation. 

1902. 1 vol. ih-8, avec figures, cartonné à Tangtaise. 6 fr. 
PISANL Traité pratique d'analyse elilmiqne qualitative et 

quantitative, suivi d*un traité d'Analyse au chalumeau. 5* éd., 

1900. 1 vol. in-12. 3 fr. 50 

FISANl et DIRVELL. Ia eMmle du lalioratoire. i v. in-12, avec 

fig. dans le texte. 2* édit. revue. 1898. 4 fr. 

ROOD, professeur à Golumbian-Gollege, de New- York. Théorie selon- 

tillque des couleurs. 1 vol. in-8, avec figures et une planche en 

couleurs hors texte. 2* édit. Gart. , 6 fr. 

SGHUTZENBERGER, de l'Institut. liOs fermentations, avec figures 

dans le teite. 1 vol. in-8. e« édit., 1895. Gart. 6 fr. 

STALLO.t.a matière et la physique moderne. In-8. 3*éd. Gart. 6 fr. 
TYNDALL^ l^es slaelers et les Iransformatlons de l'eau, avec 

flg. 1 vol. in-8. ?• édit. Gart.* 6 fr. 

WURTZ, de Tlnstitut. I^a théorie atomique. In-8.9* édit. Gart. 6 fr. 

BotaDiqne. — Géologie 

BERTRAND (C.-Eg.), professeur à la Faculté des sciences de Lille. 
Remarques sur le liopldodendron Harteonrtti de IRTIttlMim. 

1 vol. in-8, avec planches. iO fr. 
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GANMLLE (d«)« eorraspondMii de l'IntftUut. I.'Mnslii^ «•« yiMMtM 

•«lAlvée*. 1 vol. in-8. 3* édition. Gart. t fr. 

GOOKE «t BERKELEY. Im «ImumpIvé^m, wêc iiO ficrom d«U 1« 

texte. 1 vol. iii-8. 4* édit. Gart. 6lr. 

GOStANTIIf (J.)9 professeur an Mnftéum d'hîBtoife ftftt«r6lle. Lm 

irésééaax et les milieux ê«*Hft«««e«. (Adâ^lâtioil, évolutimi). 

1 iNri. iih8> atree 171 grav., cart. à l'angi* 1608* € 1^. 

— I.A m*t«re ir*)plMae. 1 toi. iti-S, avoe lee^nfunt, totoané à 
ra&fi. 16d9. e Ar. 

DAtBItËE, de l'Institut. I<e« résigna l«v««tlMe« 4«i ftl«k« ei 

«M t»ap*ee««élMite«. 1n-6, avee 69 fif. S* éd. 6 fr. 

HALLEZ (l^aul)^ professeur à la Faculté de médecine de Lille. M«r»lio- 

losle générale et aniiilté« den tubellaHéetf. 1 vol. In-B. 2 fr. 
HOtDAlLLE, prof, à Técole d*a^riculture de Montpellier. Htlnéralecie 

«i^leole» 1 vd. in- 12, aYec gravures. 3 fr. Sd 

DE LANESSAN, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 

lBte«daeM«B A la iMteBi^ae {le Sapin)* 1 vol. m-8| aveo âg. 

2* édit., 1898. Gart. 6 (t, 

MEUNIER (Stanislas)^ professeur au Muséum d'histoire naturelle. I«a 

«éolocle eomparée. 1vol. in-8, avec grav. 1895. Gart. àTangl. 6 fr. 

— lA s^losto expérimeatale. 1 vol. in-8, avec grav. 2'' édit. 
190Â. Gart. à l'angl. 6 fr. 

— lA séalacie «émérala. In-8^ aveo 36 grav. Gart. a Tangl. 6 h. 
MOCILLEFERT (P.), professeur de sylviculture à TEoele nationale 

d'agneolture de Grigtton. TraHé de aylvienitare, I* Prmeipaks 

êSMences forestières, 1903. 1 vol. in-12, avec 630 gravures. 7 Ir. 
-^ II. EtploiitUion et wnéi%agement des forêts^ 1904. 1 vol. in«-129 avec 

100 gravures. 6 fr. 

DK SAPORTA, eorreipoodant de riastitut» et MARION, profeisear à la 

Faculté des ecieneea de Marseille* l<'6v*l«liaB da rè«na v46cé««l. 

Tome I : Les Cryptogames, In-8, avec 85 flg., 9 fr. Tous II 

#t III : Lh PhanérogauMs. 2 ¥ol. in-8, avec 136 flg. 12 fr« 

mOIIESSART. Eea n d ef e»ee, IM ffenneiiUi a« Imm MatalMnvMi* 

A vol. ia-8, avee 107 fig. 2* édit. revue, Gart. 6 fr» 

Histoire naturelle de Hiomme et des aiilmausc 

RILZCNG, professeur agrégé des scienœs daturellea au Lyeée Gharle- 
magne, docteur ôs sciencea . Anatoaaie e« yii yi ele j ie amniaied. 
1 vol. in-8, avec 5A0 figures. 10* édit., 190Â. d fr. 

— Anatomie e« ^hyslelecle ▼ésételea. 1900, llort vol. in-8, avee 
1700 gravures dans le texte. 20 fr. 

— Précis d'anateaUe e4 phyfltoletfie Yésélalee. 1 voU in-8, 
avec 730 grav. 1904. 6 fr. 

GRASSET, professeur A la Faculté de médecine de Montpellier. lids 

llHiUe» de la Melogle. 1 vol. in-l6. 2« édit. 1908. 2 ft, 60 
HiaBSRT 8PKNGSR. PHaelyea de Melei^e« 2 vel. U^. 20 fr. 

HtniLKY (Th.), de la Société royale de Loadr«s. li*éerefViMfe^ intro- 

duetien à l'étude de la seelogie. 1 vol. in-S, avec 89 fig. 2<' éd. Gart. fr . 
LE DANTEG (P.), chargé du cours d*embryoiegie généraleàla Sorbonne. 

Vrailéde Melocle. 1904. 1 vol. gr. io-8, avee 101 grav. 15 fr. 
LUBBOGK (Sir John). I4efl aena e* riMittte* eues iea aMnaem, 

priacipaiement chei les insectes. 1 vol. in-8t Avee ftav. Gart. 6 fr. 
PKERIER, de l'Institut, directeur du Muséum d'histoire naturelle de 

Paria. I^i piiilMepMe seelatHnie avant Murwta. 1 vol. in«8. 

2« 4dU. G«rt. 6 fr. 
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i6 ANTHROPOLOGIE. — ANTHROPOLOGIE CRIMINELLE 

QUATREFA6ES (de), de l'Institut, w/eupèm^ hanuMne. 1 irol. in-8. 
10«édit. Cart. 6 fr. 

— Barwln et 0mi préemenrs trmnçmMm. 1 vol. in-8. 2* édit., 
1892. Gart. 6 fr. 

— Les Émale» de Barwta» avec préface de MM. Perbier et Hamt, 
de rinaUtut. 1893. 2 vol. io-S. Cart. 12 fr, 

ROCHE (G.), inspecteur général des Pèches maritimes, ia eultwre de* 
■sera en Evrepe. 1898. IvoL in-8, avec 81 gr., cart. à l'angl. 6 fr. 

ROMANES. li^lntelllsenee des «olmaux. 2 vol. in-8. S*" édit., avec 
préface de M. Ed. Perrier, de l'Institut. Cart. 12 fr. 

SGHMIDT (0.), professeur à l'Université de Strasbourg, ia desee»- 
danee d^ l'hoBame et le d«i««vlBlnne. In-8, 5* édit. Cart. 6 fr. 

— lies ■asBUMlffères dans leur* rapporta «vee lear« mneétrem 
«éoiosiques. 1887. 1 vol. in-8, avec 51 flg. Cart. fr. 

VAN BENEDEN, professeur à 1 Université de Louvoin. Les eemmen- 
«aax el les parasites dans le rèsne anlinal. 1 vol. iii-8, 
avec figures. &* édit. Cart. 6 fr. 

VIANNA DE LIMA. L^komase selon le traBsfermlsiiie.In-12.2fr.60 

Anthropologie. 

BRUNACHE. i^e centre de r Afrique. Autour du Tchad, 1 vol. in-8, 
avec gravures. Cart. 6 fr. 

CARTAILHAG. La Franee préhistorique. 1 vol. in-8, avec 162 gra- 
vures. 2* édit., 1895. Cart. 6 fr. 

GROSSE. Les débuts de l'art. 1901. 1 vol. in-8^ avec gravures et 
planches. Gart. 6 fr. 

LUBBOCK (Sir John). I.*lionime préhistorique, avec 256 fig.^ 
4* édit., 1898. 2 vol. in-8. Cart. 12 fr. 

MORAGHE (G.), professeur à la Faculté de médecine de Bordeaux. lie 
mariage, étude de socio-biologie et de médecine légale. 1 vol. 
in-12. Cartonné. 4 fr. 

^-Grossesse et aeeouchement. 1903. 1 vol. in-16. Cartonné. 4 fr. 

-» IValssanee et mort. 1 vol. in-lô. Cartonné. 4 fr. 

MORTILLET (G. de), professeur à l'École d'anthropologie. La ffonna- 
tlon de la nation française. 2'' édit., 1900. 1 vol. in-8, avec 
150 grav. et 18 cartes. Cartonné à l'angl. 6 fr. 

PIÈTREMENT. Les ehevanx dans les temps hlstortqnea et pré- 
- historiques. 1 vol. gr. in-8. 6 fr* 

TOPINARD. l.*homme dans la nature. 1 vol. in-8, avec grav. 
1891. Cart. 6 fr. 

mevue de TÉcole d'anthropologie. (Voir p. 36). 

Anthropologie criminelle. 

AUBRY (D'P.). ia contasion du meurire. 8* édit., 1896. Préface 
de M. le Docteur Corre. 1 vol. in-8. 5 fr. 

FÉRÉ (Ch.), médecin de Bicêtre. Désénéreseence et erlmlna- 
lité. 2» édit., 1895. 1 vol. in-18, avec 21 graphiques. 2 fr. 50 

FLE13RY (D" Maurice de). I^'Ame du eriminel. In-i8.. 1898. 2 fr. 50 

FOBEL (A.), ancien professeur à l'Université, et MAHAIM, professeur à 
r Université de Lausanne. Crime et anomalies mentales cons- 
titutionnelles. 1902. 1 vol. in-8. 5 fr. 

GAROFALO, président à la Cour d'appel de Naples. I^a erimlno- 
ioffie. 1 vol. in-8, 4« édit., 1895. 7 fr. 50 

LOMBROSO^ professeur à l'Université de Turin. Itfouvelles reeherehes 
de psychiatrie et d'anthropolosie criminelle, ln-18. 2 fr. 50 
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LOMBROSO^ professeur à rUniversité de Turin, i^es «pplleatioiiM 
de Pantliropolosie erlmlnelle. i vol. in-18. 2 fr. 50 

— li'anSliriipolaisie ertminelle et ses réeenUi procréa. 5* éd., 
1904. 1 vol. in-18. 2 fr. 50 

- — lâ'liomiie erlmliiel (criminel-né, fou- moral ^épileptique). 2* édit., 
1895. 2 vol. in-8, avec atlas. 36 fr. 

— et FERRERO. ra femme eriminelle et la prostituée. 1 vol. 
' in-8, avec 13 pi. hors texte. 15 fr. 

-^ et LASCHl. lie erime politique et les révolutions. 2 vol. 

in-8, avec planches hors texte. 15 fr. 

I PROÂL (Louis), conseiller à la Cour de Paris, i^a erfmlnalité poli- 

tl«iue. 1895. 1 vol. iri-8. 5 fr. 

I.e erIme et la peine. Z^ édit., 1899. 1 vol. in-8. 10 fr. 

I — liO crime et le «nielde passionnels. 1900. 4 vol. in-8. 10 fr. 

SIGHELE^ professeur à l'Université libre de Bruxelles. I^a foule eriml- 

I nelle. 2* édit., 1901. 1 vol. in-8. 5 fri 

TARDE (G.), de Tlnstitut. I.a criminalité comparée. 5" édit., 

1902. 1 vol. in-18. 2 fr. 50 
i 

Hypnotisme et magnétisme. — Sciences occultes. 

; ÀZAM, professeur à la Faculté de médecine de Bordeaux. Hypnotisme 

[ et donUe conscience, avec préfaces et lettres de MM. Paul 

Bert, Chabcot et Ribot. 1893. 1 voL in-8. 9 fr. 

I BINËT. Ea psychologie du raisonnement, étude expérimentale 

par l'hypnotisme. 3" édit. 1903. 1 vol.^in-18. 2 fir. 50 

— etFÊRÉ. l.e masnétisme animal, à* éd., 1894.1 vol. in-8, 
avec flg. Cartonné. 6 fir. 

GAHAGNET. Méditations d un penseur, 2 vol. in-18. 10 fr. 

DELBCEUF (J.), professeur à l'Université de Liège. l.e magnétisme 

animal. In-8, 1889. 2 fr. 50 

— Magnétiseurs et médecins. Ibroch. in-8, 1890. 2fr. 
DU POTET. Traité complet de magnétisme, cours en douze leçons. 

5* édition. 1 vol. in-8. 8 fr. 

— Manuel de rétudiant magnétiseur, ou Nouvelle instruction 
pratique sur le magnétisme^ fondée sur trente années d'expériences et 
d'observations. A* édit. 1 vol. gr. in-18. ' 3 fr. 50 

— IjO magnétisme opposé 4 la médecine. In-8. 6 fr. 
DURAND DE GROS, i^e Merveilleux sclentiaque. Mesmérisme, Brai- 

disme, Fario-Grimisme. 1894. 1 vol. grand in-8. 6 fr. 

— liOs mystères de la suggestion. 1 br. in-8. 1896. 1 fr. 
ELIPHAS LEVI. Histoire de la magie, avec une exposition de ses 

procédés, de ses rites et de ses mystères. In-8, avec 90 iig. 2* éd. 12 fr. 

— I<a clef des grands mystères, suivant Hénoch^ Abraham, 
Hermès Trismégiste et Salomon. 1 vol. in-8. 12 fr. 

— Dogme et rituel de la kaute magie. 2* édit. 2 vol. in-8, 
avec 24 fig. 18 fr. 

— I«a science des esprits, révélation du dogme secret des caba- 
listes, esprit occulte des Évangiles, appréciations des doctrines et 
des phénomènes spirites. 1 vol. in-8. 7 fr. 

ENGAUSSE (Papus). l.*oceultisme et le spiritualisme. 2^ édit. 

1903. 1 vol. in-16. 2 fr. 50 
GYEL (£.). I«'étre subconscient. 1 vol. in-8. 1898. A fr. 
iANET (Pierre)^ professeur au Gollège de France. li' automatisme 

psyckologlqne. 1 vol. in -8. A* édit. 1904. 7 fr. 50 
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de WQé théorique, pntifiie et thénfeatigae. 7* éHL îft-S. ^lir. 

— Mèmemea 4«im auicBéitaew. X fiil. iA-i8. 7 fr. 
MAXWELL (J.), docteur en médecine, avocat génènX à la Cour à'aifppel 

de Berdeeiuc JLes i^liéB«niièn«« pareM^acA. ReciierclMS, «béer- . 

nations, méthodes. Préface du professeur Gà. KiCBsr. 2' édit. iSOft. 

i vol. iA-â. 5 fr. 

USMiER. Mémiiirea et aphoriMBM, loîvit dcf pMcédés de d'Uien. 

Hout. édit. avec des notes par J.-J.-A. Eicard. In-iS. 2 flr. 50 

HIZIT (Â.) . L^Hypaottome, étude critique. 1 vol. in-i2, 2« M. 3 fr. i50 
SAG£(M.). &e «méumM MMorel a* niy»iiMe.l904. 1qv1«. 3 fr. 50 
WVRBT. Hypnottomeet ■assesiloB. 2eéd. €902* i YoU ûkIS. 2iir.4^0 

HiHPtoive de« «oieBOM. 

Al^EZÂIS, professeur à l'École de médeciiie de IteieillA. Mjtm aaelMis 
ciynvsi4MMe(lMrblM« da MAraelIlé. idOO. 1vol. in>8. 3 ir. 50 

MUGHUT, prof, agrégé à la Fac. de.méd. de Paria. Hbutalre «• la 
■aédeeliee •( des doetrioe» médieales. 2 vol. in-8. 16 fr. 

FERRARI {T>^). Une chaire de médecine au XT"* siècle 4 l'Uni- 
verOté de Pavie. 1 vol. in-8. 8 fr. 

FIGâRD (L.), docteur es lettres, iln médecin phlloeoplie an XTI* 
«Héele. Jmn Fernei. 1903. 1 V(A. in-S. 7 â*. 50 

6RUIAUX <Ed.), de llnatltut. l^tnetaier (««««-«Md), d'après 
sa correspondance, ses mMiuserits, ses papiers de Taaiille et dTetrtres 
deemnenis inécKts. 3* édit.^ 1899. 1 l^au «el. frand iii-8, wét 
10 gnivures hors texte, en ti^te-douee «t mt lypognupMe. 15 fr. 

MAINOROK (S.). i.'Aeadémie «MiMMfneM» HittoimdetÀtadémie; 
fondation de l'Institut national; Bonaparte , memétf de tlnsUtut. 
1 fort vol. ftend iii«>6, avee 58 ^ames ëaw le texte, pertriAi, 
ptaae, etc., 8 ptamcfaes ban teite et 2 sulof^iaphM. 12 fr, 

mCAISE, de r Académie de médecine. La grnnde €ildm«aie de 
«ny de CkanBaa, chirurciea, tÊêSlin en nSédeoiBede rUaivenité de 
Me Btp<i Ui e r,oon ip ee é eeBraa 1803, rev^e eicfUdatùuméesur iee fttontw- 
critstt imprimés latins ei français^ ornée de fravores avecdelea^ «ne 
iniffoduetion sur le moyen âge, sur Xa vie et les œuvres de Ouj de 
Chaoliac, on floesaire et une taUe alphabétique, par £. I^iCAisE. 
1 fort vol. grand in-8. 1891. 28 fr. 

— Traité 'de cldmrd;ie de HenH de MandevUle, revu et 
ceUationné d'après les manuscrits du xiv* siècle. 1 vol. gimad 
iB-8, avec introduction et notes^ par £. I^kâise. 1892. 28 fr. 

-;- Ciliirurcle de Pierre Franco de Turrler* en Prevenee^ 
composée en 1561^ nouvelle édition, avec une întroduc^on histo- 
rique, une biographie et l'histoire du collée de chirurgie, par 
E. NiCAiSE. 1 vol. gr. iu-8, avec grav. 1894. , 20 fr. 

TANNERY (P.). Pour la aelence bellène, déThaîès à Impédocle. 
1vol. in-8. 7fr. 50 

TRIAIAE (P.). Bretonnean et se» eerreapondanta, ouvrage compre- 
nant la correspondance de Trousseau et de Yelpeàjd avec Rretormeau, 
et une Introduction du B' Lereboullet. 2 beaux volumes in-8. 25 fr . 
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LISTE DES OUVRAGES 

102 VOLUMES IN-8, CARTONNÉS k L'àN&LâISE, OUtRACES A 6, 9 ET 12 FR. 



1. TT1I0ALL (J.). * I.M Olaclera ei Im T»»— ••wiwtt— tfo l'eMi, 

mnm igwe». i nol. m-S. ?• ééHipa. • ft. 

S. BàGSHOT. * l^M Mlenilflqaea da déreloppemtsBt «m nsMeMi 

dfiiM leurf raj^port» avec les principes de. ht sélection natnreDe et ék 

l'hérédité. 1 vol. in-8. 6* édiUon. 6 fr. 

9. MARIT. * !.• ifsektae «Bimaley focomotimi terrestre et térienn, 

aTec de nambrensefllir. i vel. in-8. §* ééit. augmenlée. 6 fr. 

t. BÀIll* * I.*Biprll et le Cerpe. i veU ia-8. 9* édition. 6 ti» 

5, PETTIGREW. * I.A lieeomoMen «lies lee ««imawx, marche, naftation 

et vol. 1 Tul. ln-8, avec égares. S* édit. ê fi^ 

«. BERaUT SPKNCftR.* &» (ieiMee Metote. i y. in-8» 13* édit. 6 fir. 
7» SCBHIUT (0.)k * I-» BM«Mi«Mi«a <• mwapto el le BavwMtfmMw 

1 ToL in-'8, avec flf . 6* édition. 8 Dr. 

8. MÀUDSLIY. • ft« «rtee •• la WéÊÊm. i vel.iA^. 7« idiU • ftr. 

9« y à» ÈWmWSM. * KM Ombmmsmek •« IM ravMliM «aae l« 

wémm» «MiMAt. i irel. i»*8, avee itf uret. 4« édit. 8 fr. 

18. AâUOra STlWÂllT.*l4»CMMer¥«ei*» «« rteersto^ s«hi d'une 

J?^u6fe ^r /a nature de la force, par If. F. de Sjurt-HUwbrt, avee 

â^iM^ < ^«l* <«-8- 8* édition. 6 fr. 

il. DRAPER, m^rn €«Bfliae de la eeieaee et de le relistesl. i vol. 

in-8. iO« édition. 8 fr. 

12. L. DUMONT. * Théerle eelendaque de la seneibtUté. I.e plaUilr 

et la douleur. 1 vol. in-8. à^ édition. 6 fr. 

iS. SGHUTZENBKRGER. *ibee remenSatioMi. 1 val. in^, avee 8$. 

8* édiU 8 fr. 

14. WHITNEY. * La Vie dm Uuisaae. 1 vel. in-8. A* édiL 6 fr. 

i&. QOOU efc mULKt. * M« «Ham^igae— i vel. in^, avee ftfttiw. 

A« édition. 8 fr. 

i€« BBftMSTllH.« I.M 0esM. i vel. in-8, avee 81 ftf . 6« édit. 8 fr. 

17. lERTHELOT. « La «nitMHM eUf aiiwe. 1 vol. in-8. 8»édiL 8 fr. 

18. HfEITEII^OWSKI (H.). *tM pMetecraMle et la pheéeeMmle. 

1 vol. in-8, avec gravures et une plandie hors texte. 8 fr. 

19. LtTS. * lie Cerveav et eee reaetlentf, avee flf. 1 v. ia-8. T édit. 6 fr. 
SO. STANLfT JETONS.* I4» RfoMaaie et le Méeamieme de réehaac». 

1 vol. in-8. 5* édition. 8 fr. 

Si. FQGHB. * E.ee VeleaMi et lee TreaUtleneMls de tenre. 1 vel* iR-t, 

avee fifurea et une carte en conleuis. 5' édition. 8 fr. 

18. GlatfRAL BRUUIONT. « Lee CaniM retranehéa et leur rêie 

daa» la défeaiie de* lÈtate, avec ftg. danale texteel % plaa- 

chea kori testa.. 3* édit. Épuisé. 
%t. n QUÀT]UCrAGE&« i.«BepèeekwnalM.iv.in-8. la-édil. 8fr. 
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U. BUSKRNA et HIUIHOLTZ. « &• ••« •$ ta M«il«M. i Yol. ÎA-M, 
tirte figiiTM. 5« édition. ê fil. 

15. ROSENTHÂL. * Lm nerfii ei les MwielM. i iwl. iB-8, vmc 75 ftfi- 
rei. S* édition. Bpuisé. 

2i. BRQCU et HKLMHOLTZ. « rrlBMpM «eimeMwM Am i^ean- 
arte. i TOl. in-8, avec tf figurée. â« édition. 6 £r. 

57. WURTZ. * I.» Tlié«He ae«iiil««e. i toi. in-8. 8« édition. 6 fr. 
t8-S0. 8ICGHI (le père). * I.M étoiles. S tel. in-8, ttee 68 fifuree dans le 

texte et 1 7 pi. en noir et en eouleuM hors texte. 3* édit. 11 lir. 

88. JOLT.* i.*HeBUMe avMiftleenéeMUK. i v. in-8,aveefif . à«éd. Épuisé. 

81. À. BAm. * MM 0eieMe «e ré4«eAtie«. 1 toL in-8. 8« édit. 6 fir. 

81-88. THURSTON (R.)** Btetoire de le auMbUie * vepe«r, précédée 
d'une Introduction par M. Hnsci. 1 vol. in-8, avee 180 fifuree dane 
le texte et €8 planehea hors texte. 8* édition. il fr. 

54. HARTMANN (R.). *Leo Peuples «e TAAriqwe. 1 vol. in-8, avec 

figurée, l'édition. Épuùé. 
85. HKRBKRT SPKNGKR. *I.ee mmmmm «e binerele ével««leMMkile. 

1 vol. in-8. 8* édiaon. 8 fr. 

88. HUXLEY. *l.'BerevlMe, introduction A l'étude de la loologle. i Tel. 

in*8, avec figures. 2* édition. 8 fr. 

87. BK ROBERTt. *1m 0eeielesle. 1 vol. in-8. 8* édition. 8 fr. 

88. ROOB. * TkéeHe Mieatiflqve tfe« eo«ie«r«. 1 Toi. in-8, avec 

figures et une planche. en eouleuTs hors texte. 1* édition. 8 fr. 

89. BK 8AP0RTA et M ARION. *l.nBvol«UoB d« rèsae vésétal (les Gr|p- 

togames). i vol. in-8, avee figures. 8 fr. 

AO-Ai. GHARLTON BA8TIAN. «Le €ervee«, orcaaede le peanéeeUee 

PBonsBie el oheslee entmaes. 1vol. in-8, avee figures. 1* éd. il fr. 
Al. JAMIS SULLY. *EMt lll«eienui dee een» et de renyrfi. i vol. in-8, 

avec figures. 8« édit. 8fr. 

A8. TOUNG. *i.e 0oiell. i vol. in-8, avec figures. Épuûi» 
AA. Bb CANBOLLK.* l.*«rfsiaedM plealee ealUvéeii. A«éd. 1 v ln-8. 8 fr. 
A5-A6. SIR JOHN LUBROGK. * Poaraaie, abeille* et «aépee. 1 vol. 

in-8, avec 85 figures dans le texte et 18 planches hors texte, dont 

5 coloriées. Épuisé, 
A7. PERRIER (Bdm.). ëm PhlIeeopUe seelesiqwe avaAt mmrwim. 

1 vol. in-8. 8* édition. 8 fr. 

A8. STAIX.0. *1M Matière e$ la Physique mederae. i Toi. in-8. 8* éd., 

précédé d'une Introduction par Ci. Friidil. 8 fr. 

A8. HANTEGAZZA. La Pkysionoaile et PfixpreMloA dee eeAtlaaeaii. 

i vol. in-8. 8* édit., avec huit planchei hors texte. 8 fr. 

58. J)I MBTER. *l<ee ersaneo de la parole et le«r emplei pe«r 

la formaMoB des oeao da lansace. i vol. in-8, avec 51 figures, 

précédé d'une Introd. par M. 0. Glaviao. . 8 fr. 

51. BI LANESSAN.*latredaeMeB * Tfilade de la belanlqae (le Sapin). 

i vol. in-8. 2* édit., avee 1A8 figures. 6 fr. 

52-53. DE SAPORTA et MARION. *l.*BvolatloB da rèsae végétal (les 

Phanérogames). 2 vol. in-8, avec 186 figures. 11 fr. 

5A. TROUESSART. *i.ee Mterebeo, leo Permeato ei lee MeleiemurM. 

1 vol. in-S. 2* édit.. avec 107 figures. 8 fr^ 

55. HARTMANN (R.).*i.es Siaseo antlirepoldeo, et le«r orcaBloatle» 

«emparée A eelle de l*homiii««. i vol. in-8« avoc figures. 8 fr. 
58. SGHMIDT (0.).*I<esMaiiuiiirères dans leurs rapports avee levm 

aaeétres séologlques. 1 vol. in-8, avec 51 figures. 8 fr. 

57. BINET et F£R£. I.e Masnétisme animal. 1 vol. in-8. A* édit. 8 fr. 
58-58. ROMANES.* L'inielllsenee des animaux. 2 v. in-8. 3" édit. 11 fr. 
80. LAGRANGE (F.). Physiol. des exere. du eorps. 1 v. in-8 7« éd. 8 fr. 
61. DREYFUS.* Bvel.desmandesetdessoeleies.lv. in-8 8«édit.8 fr. 
61. DAOBRÉE. * i«es méfions invisibles du «lebe et des espaees 

eélestes. 1 vol. in-8, avec 85 fig. dans le texte. 1* édit. 8 fr. 
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êS-«â. SIR JOENLUBBOGK. « i^'HonMie prélJtotorfqm. S Toi. in-8, 
ayee 228 figures dans le texte. 4^ édit. 12 tr. 

65. RIGHET (Ci.), t^ Cimlear animale. 1 vol. in-8, avec figures. 6 fr. 
Oé. FÀLSAN (À.). *I4» Période claeiirïre. i vol. in-S^ avec 105 figures et 

2 cartes. Épuisé, 

67. BKAUNIS (H.). E^m PeMetieu Uiteniea. 1 vol. in-8. 6 tr. 

68. GARTAILHAG (I.). Mm iPrenee préustorlque, d'après les sépultures 

et les monuments. 1 vol. in-8, avec i62 figures. 2* édit. 6 fr. 

60. BERTHELOT.*iA mévol. ehlmtqne, I.a«ol0ler. i vol. in-8» 2* éd. 6 fr. 

70, SIR JOHN LUBBOGK. * Le* SeMi el l'innitaet ekei le* eaiaie«z« 

principalement chei les insectes, i vol. in-8, avec 150 figures. 6 Ar. 

71. 8TARGKE. *Mm Femtile primitive. 1 vol. in-8. 6 fr. 
71. ARLOING. * ïïMt Wtrum. 1 vol. in-8, avec figures. 6 fr. 
78. TOPINARD. * I.'Homme ««■• la Matiire. 1 vol. in-8, avec llg. 6 fr. 

74. BDVET (Alf.).*l«« AitérattoM de la pemeviiallSé. 1 vol. in-8, avec 

figures. 2« édit. 6 fr. 

75. DE QUATREFAGE8 (A.).*DarwlAe« ses préeurMur* ffran^ato. i vol. 

in-8. 2* édition refondue. 6 fr. 

76. LSF&YRE (A.). * I^es maee* eS les laasaee. 1 voL in-8. 6 fr. 
77-78. DEQUATREFAG£S(A.).*I.e0 Emule* de Darvvte. 2 vol. in-8, avec 

préfaces de MM. B. Perreer et Haut. 12 fr. 

76. BRUNAGHE (P.). * I.e Centre de l'Afrique . Aatowr du Tehad. 1 vol. 

in-8, avec figures. 6 fr. 

66. ANGOT (A.). *I.ee Aareree »elalre«. 1 vol. in-8, avee figures. 6 fr. 
81. JAGGARD. *i«e pétrele, le Mtume et r asphalte au point de vue 

géologique. 1 vol. IutS, avec figures; 6 fr. 

61. MEUNIER (Stan. ).* La Oéelegle comparée. 2* éd. In-8, avec fig. 6 fr . 
8t. LEDANTEG.*TliéerleMoa¥elledelavle.3*éd.iv.in-8,avecfig. 6 fr. 

64. BE LANESSAN.^Prlnelpes de eolonlMUon. 1 vol. in-8. 6 «r. 

65. DEMOOR, MASSART et YANDERYELDE. «L'évolution récrernlve en 

Moloffie ei en «oeloloste. i vol. ia-8, avec gravures. 6 fr. 

66. MORTILLET (G. de). «Formation de la Nation fran«aloe. 2* édit. 

.1 vol. in-8, avec 150 gravures et 18 cartes. 6 fr. 

67. ROGHÉ (G.). *l<a Culture de» Mero (piscifacture, pisciculture, ostréi- 

eniture). 1 vol. in-8, avec 81 gravures. 6fr. 

66. GOSTANTIN (J.). «Les Vécétanx et les Milieux cosmiques (adap- 
tation, évolution). 1 vo». iu-8, avec 17 i gravures. 6 fr. 

69. LE DANTBG.l^'évolutlon Individuelle et riiérédité. 1 vol. in-8. 6 fr. 
66. GUIGNET et GARNIER.*I.a Céramique anolenne et moderne. 

1 vol., avec grav. 6 fr. 

6i.. GELLÉ (E.-M.). * L«audltlonet oeo orsane». 1 v.in-8, avec gr. 6 fr. 
92. MEUNIER (St.). «La «éolosie expérimentale. 2« éd. In-8, av. gr. 6 fr. 
^6. GOSTANTIN (J.). *f,a Ifatnre tropleaie. 1 vol. iu-S, avec grav. 6 fr. 
9à. GROSSE (E.). *Vem débuts de l'art. Introduction de L. Marillier. 
1 vol in-8, avec 32 gravures dans le texte et S pi. hors texte. 6 fr. 

95. GRASSET (J.). reo Maladleo de l'orientation e« de réqulllbre. 
1 vol. in-8, avec gravures. 6 fr. 

96. DEMENY(G.). *fLem ba«es seientinqne* de rédueatlon physique. 

1 vol. in-8, avec 198 gravures. 2" édit. 6 fr. 

97. MALMÉJAG(F.}. *i.'eau ,dan« ralimentation. 1 v. in-8, av. grav. 6 fr. 

98. MEUNIER (SUn.). *f.a «éoloffie «énérale. 1 v. in-8, av. grav. 6 fr. 

99. BEMENY (G.). Iféeanlenie et éducation des mouvomento. 2^ édit. 

1 vol. in-8, avec 565 gravures. 9 fr. 

100. EOORDEAU (L.). Histoire de rhablliemont et de la parure. 

1 vol. in-8 8 fr. 

101. MOSSO (A.). lios exerelees physiques et le développement in- 

telleciuel. 1 vol. in-8. 6 fr. 

102. LE DANTEC. I^es lois naturelles, i vol. in-8. avec gravures. 6 fr. 
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ti BIBLIOTHBQUB SCIKNTinQUI IMTERNATIONALS 

LISTE PAR ORDRE DE MATIERES 

DES 102 vournB publiés 

M u BiBLioTiKiiii sialimnaii mmahonâu 

Volumes in-8, cartonnés à l'anf^lmise à 6, 9 et 12 francs. 

SCIENCES SOCIALES 

* iBirod. à la BoiraoB Moialf, par Bmiir BPBRCBt. 1 toI. Ib-B. 13«éd. ê fr. 

* Lbb BêMêM é% la aorala éwéMiommigUt par IIbbbibt Spbbgii. 1 Tal. 
ia«ê. 0* Mit e fr. 

Lit CoBlliU àê la BcteM ai da la ralidaB, par Daarn, prafcaflaur A 
l'QniversIU de New-York. 1 vol. ia-A. 10* édîL 6 fr. 

* hê Crima ai la Falia» par H. Maodslbt, professeur de médeciae I^ala 
A rUniversité de Londres. 1 vol. in-8. 7« édit. A fr. 

* lA Monnaia ai la MAoaniima de l^Achan9a, par W. Ataklit Jcron, 
professeur à l'Univenité de Londres, i vol. in-A. 6* édit. 6 fr« 

* La Sacialagia, par bb Robutt. i val. ia-ë. A* édit. A #. 

* La Seienca de Tédacatiaii, par Alex. Bain, profaesear A l'QaiveriNé 
d'Aberdeea (Acesee). 1 voL in-A. 9« édkU A fr. 

* LalB loiantiflqnea da dATalappennant daa naiîaiiB, par W. BaAABot. 
i vol. in-A. 6* édit. 6 fr. 

* La Via dn langaga, par D. Whitnet, professeur de phOologie AAmparée 
ATale-CoIIege de Boston (ttats-Unis). 1 vol. in-A. 8* édit. A tr. 

* La Fannilla prinitiTe, par J. SrAns», prof, à llJniv. de Cipenhaffua. 

1 vol. in-A. fr. 

* Principes de colonisation, par J.-L. de Laressah» prof. A fa Faculté de 
médecine de Paris, ancien gouverneur da riado^Gfaiae. i Aol. in-A. 6 fr. 

PHY8IOLOQIE 

* Lbb Hlofiant des Bena at da raaprii, par James SoUT^i f . ia-A. redit. 6 fr. 

* La LoaamatioaakaB laa aniBianumareha, aatatioB Af tol),par i.wB. Pcr- 
TICRBW, professeur au Collège roval de chirurgie #IdtinJM«ig (Aeossa). 
1 vol. in-8, avec 140 figures dans le texte. 2* édu< 6 fr. 

* La Machina animale, par £.-J. Maeet, membra it Flastitut^ prof, aa 
Collège de France. 1 vol. in-A, avec 117 figures. A' édit. A fr. 

* Laa SenBiparBsRifSTEm, professeur de physiolAflA i rUniversité de Halla 
(Prusse), i vol. in-8, avec 91 figures dane le IMte. 4* édit. A fr. 

* Laa Organes de la parala, par H. »b METflB^professeur à l'Université da 
Zurich, traduit de rallemand et précédé d^wéë iatreductioo sur fCnssi- 
^Memenf de la parole aux soardi-mii^tt, MT d. Clâveàu, inspecteur géné- 
ral des établUsemenls de bienfaisance. 1 toi. in-A« avec 5f grav. A fr. 

La Physionomie at rEzpreaBion des BABtimanU, par P. Maitecàzsa» 
nrofesseur au Muséum a*histoire naturAne de Florence. 1 vol. in-A, avec 
flffures et 8 planches hors texte. 3* édK. 6 fr. 

* Physiologie des ezerdeas dn aaipi. Bar le docteur P. Lageamob. 1 vol. 
in-A. 7* édit. (Ouvrage couronné par rinstitut.) A fr. 

La Chalanr animala, par Ce. RigheT/ professeur de physiologie à la FacuUA 

de médecine de Parts. 1 voL in-A* Avec figures dans le texte. A fr. 

Laa SenBatiOBB intamaa, par BU Ieavhis. 1 vel. in-A. A fr. 

* Laa Viras, par M. Arloieg, profeâseur à la Faculté de médecine de LvoB» 

directeur de l'Ecole vétérinaire, f vol. fn-8, avec fig. A fr. 

* Théorie nouvelle de la vie, psr F. Le Dartec, chargé du cours d'embryo- 

logie générale à la Sorbonne. 3* édit. 1 vol. tn-A, avec figures 6 fr. 

L'Avolution individuelle et rhérédité, par le même. 1 vol. in-A. A fr. 

* L'andition et sas organeA, par le B' £.-M. Celle, membre de ia Sociééé 
de biologie. 1 vol. in-8y avec grav. 6 fr. 

* Les bases scientifiques dA réducation physique, par G. Dehery, chargé 
du cours d'éducation physique de la Ville de Paris, professeur à rÉcote de 
gymnastique militaire de /oinYiHe-lc-Pont. t v. in-8, av. 496 gr.2* édit. 6 fr. 

Mécanisme et éducation des mouvementa, par le même, i vol. in-A, 
avec 565 gravures. 2* édit. . 9 fr. 

Las exercices physiqiiAâ et le développement intellectnel, par A. Mosso. 
professeur à l'Université de Turin. 1 vol. in-8. 6 

PHrLOSOPHIE SCIENTIFIQUE 

* La Cerveau et sel fonctions, par J. Lnvs, membre de TAcadémiede méde- 
eine, médecin de Ifl Charité. 1 vol. in-8, avec fig. 7* édit. A t 

* La Cerveau et lA Pensée chez l'hômma et las animanz, par Charltc 
Bastian, prof. A l'Univ. de Londres. 2 v. in-8,av. 184 fig. 2* édit. 12 f 
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[ Lm Màlad^M de rorientation «t de l'éqidlihre.par J. Gxasset, profesteor 

j A la Faculté de médeciao de Montpellier, i yoî. în-8, avec gravures. 6 fr. 

^ &• Griara «l la Folie, par H. Mavdsliy. prof. A i'Oniv. de Londres. In-8, 

«•éd. r >r ^^ 

>. *L*BspritatltC«im, eoMidérés au point de vue de leurs relations, suivi 

d^élades eor les Brr€ur9 générttlemeni répondaes aa sujet de l'eaprif, nar 
llax. Baih, prof, à l^nîversité d'Aberdeen (Ecosse). 1 v. in-8. 6* éd. 6 fr. 

* TUoria aaiantiliiaa da la aenaSbâilé : le PUtinr et la JknUeur, par 
I Léen DUMOMT. 1 vol. 1n-8. 8* édit. ' 6 fr« 

*Lêl Matlèra al la Phyaitpia modame, par Stallo, précédé d'âne pré- 

I ftiee par M. Gh. Friedel, de l'Institut. 1 vol. in-8. 2* édit. « fr. 

La Mag«4tiaaia animal, par AV. BrasT et Gh. Ftai. 1 vol. in-8, avec figures 

dans le texte. 4* édit. 6 fr. 

I * L'IntaUigenca des animaux, par Romanes, t v. in-8. î* éd. précédée d'ana 

aréfaee de H. E. PsaRica, directeur du Muséum d'histoire naturelle, it fr. 

* b'ÉTolntion daa mondes et des sociétés, par G. DavTrus. In-8. ^ fr. 

* L'&fohitian régresshra an biotogiaat an soaiologia, par Dxnooa, Mas- 
I SAIT et YANDERVKLDE,prof. dcs Unlv^ de Bruxelles. 1 v.in-8, avec grav. 6 fr. 

*La8 Altiratiotts de la personnalité, par Alf. %iHn, directeur du labo- 

I ratoire de psychologie A la Sorbonne. In-8, av«c gravures. 6fr>. 

Les lois naturelles, télexions <Vvn biologiste sur les sciences, par F. Le 

Daiïtec, chargé du cours d'embryologie générale à la Sorbonne. 1 vol. 

' in-8, avec gravures. 6 fr. 

ANTHROPOLOGIE 

* L'Bapèco Inmaina, par A. ni Qvatscfacxs, de nastftut, professeur au 
Muséum d'histoire naturelle de Paris. 1 vol. in-8. 12* édit. 6 fr. 

i *€li. Barwht ai ses préouraevrs français, par A. ne QvATXzrASis. f v. 

! ln-8. 2* édition. 6 fr. 

i, * Xas Ëaiilaa de Darwin, par A. de Quatrsfaois, avec une prélace de 

I M. San. Pbrrier, de Tlnstitut, «I une notice «ur la vie et les travaux de 

[ Pauteur par E.-T. Hamt, de l'Institut, t vol. in-8. It fr. 

* Laa Singas aotliropaldas et leur organisation eomparée à «eBe de n^mma, 
par R. «ARraamf, pref. à l'Univ. de Berlin, t vol. in-8, avecCS Ag. 6 fr. 

* VIomme préhistaricrae, par Sir loBif Lubrock, menAre de la Société rovale 
de Londres. 2 vol. in-8, avec 228 gravures dans le texte. ^ édit. if fr. 

La France préhistoricpia, par E. Gartailiac. la-^ avec 150 gr. 2* édit. 6 fr. 

* Xt'Samma dans la H atnra, par Tomnard. ancien aecrétai» général de la 

Société d'anthropolofie de Paris. 1 veL in-^, aiec iOI gravures. 6 fr. 

* Laa Raoaa ai laa Langnaa, par Aadré LarÈvai, professear à rÉcole d'an- 
thropologie do Paris. 1 vel. in-S. 6 fr. 

* La centre de rAfriqna. Autaar dn TclMd, par P. Bruioche, adminis- 
IrsÉenr A Aïa-Feisa (Algérie). 1 voL in-8, avec gravures. 6 fr. 

* Formation dé la Nation françaiae, par G. de MaariLLET, professear 
à r£eale d'anthropologie. lo-S, avec iâO grav. et 18 cartes. 2* édit. « fr. 

ZOOLOGIE 
*La Dascandance da l'homma et le Darwinisme, par 0. Schmirt, pro- 
ieaseur à r.Untvorsité de Strasbe«rg. 1 vol. in-8, avec figures. 6* édit. a fr. 

* Laa Mammifères dans leurs rapparta crac lanra «noétraa f éologiquas, 

par Ou SCBVIOT. 1 vol. in-8, avec 51 figures ésM le texte. ê fr. 

*Iiiaa Sens etTinstinct ehaalea animaux, et principalement ches les «i- 
sectes, par Sir Jobh Lmaocx. i vol. in-6, avec grav. 6 fr. 

*L'ÉcraTissa, introduction à l'étude de la soologse, par Tfa.-l. Hdxlet, mem- 
bre de la Société royale de Londres. 1 vol.in-e, avec 82 grav. 6 fr. 

* Laa Gommenaaux etlea Parasitas dans le règne animal, pax P.-4. Yah 
Bekeden, professeur à rUniversité de Louvain (Belgique). 1 vol. in-8, a^ec 
82 figures dans le texte. 3* édit. 6 fr. 

* La Philoaophie xoologique avant Darwin, par Edmonr Perrier, de Flns- 

tiUit, directeur du Muséum. 1 vol. in-8, 2* édit. 6 fr. 

* Darwin et aes précurseurs français, par A. de (^uatrefages, de rinstitut. 
lvoLin-8.2-édit. ^. 6 fr. 

* La Culture des mars en Europe (Pisciculture, piscifacture, ostréiculture^, 
par G. RecuÉ, iasp.gén. des pêches maritimes. In-^, avec 81 grav. 6 fr. 

80TAN IQlÎE ~ GÉOLOGIE 

* L^tralntion du règne végétal, par G. as Safcrta et Mariow , prof, à la 
FacuHé des sciences de Marseille : 

* 1. Les Cryptogames. 1 vol. in-8, avec 85 figures dans le texte. • fr. 
11. Les Phimérûgames, 2 vol. in-8, «vec 138 fig. dans le texte. 42 fr. 
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Lm Champignoiif^pftr GooKSet Bkrulet. 1 ir.in-8,avec 110ftg.4*éd. 6 fr« 
Les Volcans «t 1m TromblemenU d« teirt, par Fochs, prof, à rUnhr. 
de Heidelberg. i toI. iD-8, avec 36 fig. 5* éd. et une carte en couleurs, ê fr« 
La Période glaciaire, principalement en France et en Suisse, parA.FALSAl. 
1 ¥ol. in-8, avec 105 gravures et 2 cartes hors texte. Epuisé, 
Lai Régions invisibles dn globe et das espaças célastas, par A. Dauiiéi» 
de rinstitnt. 1 vol. io-S, 2*édit., avec 89 gravures. g fr, 

La Pétrole, le Bitume at l'Asphalta, par M. Jaccasd, professeur à l'Aca- 
démie de Neuch&tel (Suisse). 1 vol. in-8, avec figures. 6 Ir. 
L'Origine das plantaa cnltÎTéas, par A. as Camdolli, correspondant da 
l'Institut. 1 vol. in-8. A* édit. 6 fr. 
Introduction à Vétuda da la botaniqna {le Sapin),^ par J. ni LAinssAH, 
professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 1 vol. in-8. 2* édit., 
avec figures dans le texte. 6 fr. 
Microbes, Fermants at Moiaissnres, par le docteur L. Trouessaat. i vel. 
in-^, avec 108 figures dans le texte. 2* édit. . 6 fr. 
La Géologie comparée, par Stanislas Meunier, professeur au Muséum. 
1 vol. in-8, avec figures. 6 fr. 
La Géologie expérimentale, par le même, i vol. in-8, avec fig. 6 fr. 
La Géologie générale, par le même. 1 vol. in-8, avec fig. 6 fr. 
Las Végétaux et les milieux cosmiques (adaptation, évolution), par 
J. CosTANTiN, pruf. au Muséum. 1 vol in'8,avec 171 figures. 6 fr. 
La Nature tropicale, par le même. 1 vol. in-8, avec fig. - 6 fr. 

CHIMIE 
Las Fermentations, par P. Schutzsnbekgbr-, memb. de rinstitut. i v. îb-S, 
avec fig. 6* édit. 6 fr. 

La Syntbèsa cbimiqua, par M. Berthelot, secrétaire perpétuel da 
l'Académie des sciences. 1vol. in-8. 8* édit. 6 fr. 

La Théorie atomique, par Ad. Wurtz, membre de l'Institut. 1 vol. 
in-8. 8* édit., précédée (Tune introduction sur la Vie et les Travaux d^ l'an* 
teur, par M. Gb. Friedel, de rinstitut. 6 fr. 

La Rérolution cbimiqua (Lavoiiier), par M. Berthelot. 1 v. in-8. 2« éd. 6 tt, 
La Photographia at la Photochimie, par H. Niewenglowski. i vol., 
avec gravures et une planche hors texte. 6 fr. 

L'eau dans l' alimentation, par le D' F. Malméjac. 1 v. in-8, av. grav. 6 fr. 

ASTRONOMIE - MÉCANIQUE 
Histoire de la Machina à Tapeur, da la Locomotiva at das Bataanz à 

Tapeur, pur R. Thurston, proiesseur A l'Institut technique de Hoboken, 

Êrès de New-York, revue, annotée et augmentée d'une introduction par 
[. HiRSGH, professeur à l'École des ponts et chaussées de Paris. 2 vol.in-8« 
avec 160 figures et 16 planches hors texte. 3* édit. 12 fr. 

Las Çtoiles, par le P. A. Segchi, directeur de l'Observatoire du Gollèffa 
romain. 2 vol. in-8, avec 68 figures et 16 planches. 2* édit. 12 fr.* 

Les Aurores polaires, par A. Angot, membre do Bureau central météorolo- 
gique de France. 1 vol. in-8, avec figures. 6 fr. 

PHYSIQUE 
La Conservation da l'énergie, par Balfour Stewart, prof, de physique au 
collège Owens de Manchester ^Angleterre). 1 vol. in-8, avec fig. 6* édit. 6 fr. 
Les Glaciers at les Transformations da l'eau, par J. Ttndall. i vol. 
in-8, avec fig. et 8 planches hors texte. 5* édit. 6 fr. 

La Matière et la Physique modama, par Stallo, précédé d'une préfaee 
par Gh. Friedel, membre de l'Institut. 1 vol. in<^. 3* édit. 6 fr. 

THÉORIE DES BPAUX-ARTS 
Les Débuts de l'art, par E. Grosse. Traduit de l'allemand par A. Dirr. 
Préface de L. Marillier,! vol. in-8, avec gravures. 6 fr. 

La Son at la Musique, par P. Blaserna, prof, à l'Université de Rome. 
suiAi d'une étude sur le même sujet, par Helhholtz, prof, à rUniversite 
de Berlin. 1 vol. in-8, avec 41 fig b* éd. 6 fr. 

Principes scientifiques des Beaux-Arts, par E. Brucke, professeur à 
l'Université de Vienne. 1 vol. in-8, avec fig. A* édit. 6 fr. 

Théorie scientifique des couleurs et leurs applications aux arts et à 
l'industrie, par 0. N. Rood, professeur à Golombia-Collège de New-York. 
1 vol. in-8, avec 130 figures et une planche en couleurs. 6 fr. 

La Céramique ancienne et moderne, par MM. Guignet, directeur des tein- 
tures à la Manufacture des Gobelins,et Garnier, directeur du Musée de la 
Manufacture de Sèvres. 1 vol. in-8, avec grav. 6 fr. 

Histoi^re de l'habillement et de la parure, par L. Bourdeau. 1 v, in-8. 6 fr. 
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LIVRES SCIENTIFIQUES 

(par ordre alphabétique de noms d'auteurs) 

MON CLASSÉS DANS LE3 SÉRIES PRÉCÉDENTES 

(MÉDECINE - SCIENCES) 

AQASSIZ. De respèee et de* elmiaifleaMena en Beelesle. 

4 vol. m-8. 5 flp. 

ANTHEAUME (A.). Be 1» toxicité des «leoels, prophylaxie de 

Talcoolisme. 1 vol. in-8. 1897. Sfr. 50 

ARMAIGNAC. Étadei» elliilqae« et anatomo-patheloslques »ar 

le« eplitalmoplésies. ln-8. i fr. 50 

— Mémolreii et etoservatloas d^ophtalmolosie pratique. 
i vol. m-8, avec gravures. 12 tCp 

AiriRAGNET. De ia tutoereulose ehea le» enfâiits. in-8. 4 tr . 

àlENPELD et HUGHARD. Traité deflnévreses. 2* édition, par Henri 

HucHARB, médecin des hôpitaux. 1 fort vol. in-8. 1882. 20 fr. 

BARTELS. I«e« maladiee ^les reiAs, préface et notes du professeur 

JLtPiRE. 1 vol. in-8, avec flg. 7 fir. 50 

BEAUREGARD (H.). Ce* iB^eetes Tésleanta. 1 vol. fr. in-8, avec 

34 planches et AA gravures. 25 tr. , 

BELZUNG. Reehereliea rar Tersot de sepsie. In«8. 1 fr. 50 

i BÈRACD (B.-J.). Atlaa complet d'asatMaie eurwr^leale tope- 

sraphiqae/ composé de lOd planches sur acier, avec texte. In-A. 

I 1S86. Prix : fig. noires^ relié. 60 fr. — Fig. color. relié. 120 fr. 

I BERNARD (Claude). I.e« prapriétéc des ttoana ¥ir«it0. In-8. 2 tr. 50 

I BERTAUX (A.). I«*liaiiiénui et le ffémur, considérés*dans les espèces, 

dans les races humaines, selon le sexe et selon l'âge. 1 vol. in-8^ 

^ avec 89 figures en noir et en couleurs dans le texte. 1891 . 8 fr. 

BCEGREL (Jules). Sur leÉ kystes hydatlques du rein au paiat 

de vue ^bimrsieal. 1 vol. in-8. . 2 fr. 

— Des kystes du pancréas. In-8. 1891. 3 fr. 

— Censldératlous sur ia résection du «enou, d*après lAO opé- 
rations. 1 br. in-8. 1892. 1 fr. 25 

BOREL (V.). Mervosisme et neurastiséiiie. 189A. 1 vol. in-8. 3 fr. 
BOURDEAU (Louis). Tliéorie des sciences. 2 vol. in-8. 20 fr. 
-r I«a conquête du monde animal, ln-8. 5 fr^ 

— I<a conquête du monde végétal. In-8. 5 fr. 
BOURDET (Kug.). Des maladies du caractère. In-8. 5 fr. 

— Principes d'éducation positive. In-18. 8 fr. 50 

— Vocabulaire des principaux termes de la phllosoplile 
positive. 1 vol. in-18. 3 fr. 50 

BOUSREZ (L.). l4*AnJou aux A^es de la pierre et du bronze. 
Grand in-8, avec pi. hors texte. 1897. 3 fr. 50 

BRAULT. Contribution 4 l'étude des néplirltes. In-8. 2 fr. 

BRIERRE DE BOISMONT. Du suicide et de la ffollé-suicide. 2^ édi- 
tion. 1 vol. in-8. 2 fr. 25 

BnNGE(C.-0.). Principes de psycholoicle individuelle et sociale. 
1003. 1vol. in-16. 3 fr. 

BORDON-SANDERSON, POSTER et LAUDER BRUNTON. Manuel du 
lalMratoira de pliysiolosie. ln-8, avec 18A figures. 7 fr. 

GHARGOT BT GORNIL. Contributions à, rétude des altérations 
. anatomiques de la- goutte. In-8, avec pi. 1 fr. 50 

GORNIL (V.). Découvertes de Pasteur et leurs applications à, 
ranafomle et À riiistoloste pathoiosique. In^8. 1 fr. 

— ' Des différentes espèces de néphrites, lu-8. . 8 fr. 50 

— lierons d'anatomie pathoioffique, professées pendant le premier 
semestre de Tannée 1883-188A. 1 vol. in-8. . Afr. 
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COURMONT (Fr.). I« eerrelcst et am fenettoM. 1 ir^l. io-S. 12 fr. 
Riamp. par VAcai. àe» ScienceM (Prix liège), 1891, et parl'Acad.deMéd., 1892. 

— lie eerrelei, wgtam ptychiqua e( fenitif. Ia-8. 1 fr. 50 
DÀLLEMÀGME (J.). Séséiiérés e« déaéwlUbréfl. IiirS. 12 fr. 
DAMASGHmO.Ii««Biato«iMdlMvolMitfls«itt¥Mi In-8.1888. i4fr. 
DiJERINE. 9ar r«(r«vlile vinflestalre de* «iaxiqae» (oévrîte 

périphériqae des ataxiques), étude cliniqae et anat.-path. In-8. 3 (r, 
DÉIERINE-KUJMPKK (M"*). Bm pmÊfnéwrlimm^ e# «m pmrftlyfltes e4 

ftlmplilesMitvrBiBetf, étude clinique et anat.-path. In-8, av. gr. 6 fr. 
MHàHGK. HiMÉft dlamae 9é ■—•■■> plh»U»i^—> mur la 

▼tolU«Mie. i Tol. io-8, avec & {^anthea htra text«. â fr. 

DESCHAMPS (d'Av^Un). CaM>««<iBi M ptaMiMie pratt^m. 

Gvide du pharmacien établi et de réièn» es eous é'éUidtaw 2d fr. 
DKSPAUX (A.)y iBfpcetflsr dwritîoaBâke du Iraviill OaiMe «m èmpr" 

afmm attraellTes. Magnétisme, ElectficiHy GrantatioH^ 1902. 

i fol. ia-8. 5 iir. 

— CSenèse «a la laailèFe aé «a résavale. ForavoizM eé fin <fum 
monde, 1900. 1 toI. in-8. A fr. 

MESPR&Sw nraM4 «kéarl«aa a* yvailvM «e ■as^MMi, o« inf^- 
tin purulente syphilitique. 1 ^ol. in-8w 7 fr. 

NKXW0BT1 (Sir l^jee). Wm cavité, hfpèn» et traiteomit, ftraduil 
de l'anglais par le D' Rodkt. Gr. in-9, «voe friT. iO fr. 

9URANB DE GRO&. I^ldée e< le fait en Matosle. fa-ff. t fr. 50 

— • at a te gia etpsyelkalasiapkTrtalaslqae. In^l9. S fr. 50 

— »a riiérédilé tfaa« répllepale. 5)l c. 

— Les aH^lBea aataMiiafl de rkanuaia. f voh in*4r. 5 ft» 
--^ Oa a èae ■ a fge i l a «ea P&nmem aalaialea. hi-8, i fr. 29 
IVRAMII-FARIHSU Traité pratiqua <a« maladlas ekraafqpes. 

2 Tol. gr. in-8. 20 fr« 

— IValté des eaox aitaéralee de la Firance et de Pétranger, 
et les maladies chroniqjucs. 8^^ édition. In-8. 10 fr. 

FERRIER. I.e« fesAtlaMi dn aarireaa. 1 ¥oL in-S^ tsadnit de L'an- 
giais par M. H.-C. de Yàrignt, avec 68 fig« dans U texte» 3 fr. 

— Ba la iecallnaÉlaa des nuiladlaA eérétealaa» tiadoit de 
Tanglais par M. îk.4^, M V^aifiin^ suivi d'um mémoire de II1I.GBAA- 
COT et Pitres sur les. LoccUUations motrices dans. Us hémisphères de 
Vécorce du cerveau. 1 wl. inr-8 et 07 fif« dans le texte» 2 fr» 

FIRRl£RE.i.*àmeaatlafaMttoBd»«arTea«.^Tol.îii-12. 7ir« 

— La matière et rénersle. 1 vol. ia-iZ. A fr. 50 
T- I«a vie et Vânui. 1 voU iB-i2. A fr. 50 
--^ I^ea mythe» de la Bible. 1 vol. ia-12. ia93. a fr. 50 

— PUualea médietaaaiea da la Beavsespia^ emplm el doMtv 
18d2. 1 br. in-18. i fr. 75 

FIAUX (Louis)), anciea mambre du Gonani mimîcipal de. ParisL l4» 

prestttatfcMa elaitrée. 19^2. 1 voL iorld. 3 fr. 

(îALEKlIWSKI . Besmarrea, sa vie et ses œuvres. In-&. 2fr. 

-^ Bar remploi de l^aimant pear Pextraettam des aarpa 

étvaBWUNi Biétalliqaea de l'œlk hâ-^ 2 fir» 

GILBERT (D' V.). Bearqaaft e* eawmit a« devitoa*» pMMqve. 

1 vol. i».12. 189«w 5 fr. 

GIRARD (S.). lâe eklorare; dféBiiAe «■ aoeat Hénl e «éséraie. 

In^g I fr: Bè' 

GUlTZ (P.). Byap apf ■a n i rBaee eé a iiaa t liéaie. i»-12. i fr. 
GOiLDSCBMIDT (D.). Be la waaelBe ■■! lale» hi*8. f f!r. 

^HIR'EIIA (A.-L.). Becvefi dea laia de la fc le ie g te gêmêwmÊe, 

i br. in-8. 1898. SP fr. 
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HIRIGOYEN. Be l>laSueaee «m dé^toéiMM de I» Mloue verte» 

lM*le mir ta eonff«raiwti«B du HaMrtn. ia-^. 4 fr. 

HIRTH (G.)* l'es loeAllsatloiiB eérébralea en pMyebolesie. 

Pourquoi sommes-notu distraits? 1 voK îii-18. 4^96. 2 fr. 

— I<» vue plAMlIque, fonettoB de l'éeoree eérébrale, triftd. de 

Tall. par L. AsrAat. Or. in^, «vec fig. et 34 pi. faors texte. 8 fr. 

Hemmase à M. CheFreul À Toceasion de nom eentenalre 

(st août t99e). In-4» coDteRani sept mémoires de MM. Ber- 

nSELOT, DEMAltÇAT, DUJARDIV - BBAOIIETZ, A. CrAUTIER, GBlMAint, 

Geoi^s PoucHET et <%. Richet. i fr. 50 

HU€HARD(H.).É(ade critique sur ta pathocénie de ta mèrt 
MiMte dans la llè¥re typliofde. 1 br. iii-8. i fr. 25 

HUXLEY. lia phyMesraphie, introduction à l'^de de la nature, 
traduit et adapté par M. G. Lamt. 1 vol. in-8, afec fibres dans le 
texte et 2 planches en couleurs, broché. 2* édition. S fr. 

JACQUES. li'lntabalion du larynx. In-8. 2 fr. 50 

JAMAIN et F. TERRIER. Manuel de patholos^le et de eliniqne 
eidrarsleales. 3* édition. 

Tome premier. 1 fort yoI. in-18. 8 fr. — Maladies qui peuvent se 
montrer dans toutes ou presque toutes les parties du corps : lésions 
inflammatoires, traumatîqnes; lésions conséentives an traumatisme 
ou à f inflammation. JAaladies virulentes. Tumeurs. — Affections des 
divers tissus et systèmes orgemiqnes. Affections du tissu celhilaire, 
maladies des bourses séreuses. Affections de la peau, des veines, des 
artères, des ganglions Iymphatiq[nes, des nerib, des muscles, des 
tendons, des os. 

Tome DEUXiiaiE. 1 vol. in-i8. 8 flr. — Maladies des articulations.' — 
Affections des régions et appareils organiques: affeedons du crâne 
et du cerveau, du rachis, maladies de l'apparefl olfactif, deTappàreil 
auditif, de Fappareil de la vision. 

Tome troisième, p. MM. Terrioi, Broca et Hartmakit. i vol. in-18. 8 ît. 
Malad. de Tappareil de !a vision (suite) , de la face, des lèvres, des éents. 

Tome QUATRIÈME, par MM. Terrier, Broga et Hartmaiw. 1 vol.in-i8. 
8 fr. — Maladies des gencives, des maxillaires, de la langue, 
de la région parotidienne, des am^fgdales, de l'œsophage, des 
-voies aériennes, du larynx, de la trachée, du corps thyroïde, du cou, 
de la poitrine, du sein, de la mamelle, etc. 

JAI^OT. Contribution h l'étude dJe« rapporta morMdeo de Tcell 
et de l'utéruM, oBll utérin. 1892. 1 br. in-8. 2 fr. 50 

KOVALEYSKY. i^^lTregnerfe, causes, traitement, in-8. 1 fr. 50 

LANCEREAUX. Traité htatarlque et pratique de la «ypknia. 
2* édition. 1 vol. gr. ni-8, avec fig. et planches coloriées. 17 fir. 

LEPEBYRB. De« déformationo ostéo-artleulalre», consécutives à 
des maladies de Tappareil pleuro-pulmonaire (ostéo-arthropathio 
liypertrophiante de Marie). 1 v<A. in>8, avec gravures. 1891 . i fr. 50 

LE FORT. lia ehlmrsle miRtatre et les Sociétés de secours en 
France et à l'étranger. In-8, avec gravures. 10 fr. 

LEnOlR. Histoire naturelle élémentaire. iii-12,«vecgrav. 5 fr. 

LËMN£. i;erennent«lyeeUtlqneet ta pathogénle du diabète. 
ln-8. 1891. 1 fr. 

MAC CORMAG. Manuel da «Mrnrsta anttae^tiqne, traduit de 
rongeais par le doeteur Lovau». i fort vol. in-S. ^ 2 fr. 

MANNHEIMER (M.). i.e sâtisme. au cours des étata psyehepa- 
tiUquee. 1 vol. in-S. 1897. 3 fr. 50 

MARfiT. Bn mourenMnt dana le« fonetlons de la vie. 

1 vol. in>8, avec 200 flgures dans le texte. 3 fr. 

[ARREL (^ Paul), i^eo pheiiies, essai sur la psychologie pathologlijue 

de la peur. 1 vol. in-8. 1895. 1 fr. 50 
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IIENIÊRE. Cieér«B médeeia. Étude médico-littértire. In-i8. 4fr. 50 

— I«e« e^BMiltetlMui tf e Mdfie «• 0évl8iié. Étude médico- 
littéraire. 1 vol. in-8. 8 fr« 

— Bn traitement de rotorrliée puralenie ehroalqiie^ coBfi- 
dérations sur la maladie de Meniére. In-i8. i fr. 25 

— l^es moyea* iliérèpeiiUqaeii employéM «am lea màmlméiem 
«e rorellle. Gr. iii-8. 2 ftr. 

ItORBL. Traité de» eluimi^ljinoa*. In-iS, avec grav. col. 8 fr. 

MORIN (Ch.). Slraetnre anatemique et nature des Indlvidiia- 
llté* do «yatème nerreux, eaïues réflexe* piiy0io-p«yehiq«e«. 
1892. 1 vol. iD-8. à fr. 50 

MOÙRAO-PITTÂ. Madère, itatioa médicale Axe. In-S, cart. 2 fr. 

MURCHISON. Be la dèvre tyMoTde. i vol. iu-8. 3 fr. 

NÉLATON. Éléments de patlielesie eUrardeale, par A. Nélaton, 
membre de l'Institut, prof, de clinique à la Faculté de médecine, etc. 
Seconde édition complètement remaniée par MM. les docteurs Jamaot. 
PÉAir« Després, Gillettx et Hohtbloup, chirurg^iens des hôpitaux. 
Ouvrage complet en 6 vol. gr. in-8, avec 795 fig. dans le texte. 32 fr. 
On vend séparément les volumes : 
ToMB PREMIER, rcvu par le docteur Jamain. Considérations géné- 
rales sur les opérations. — Affections pouvant se montrer dans toutes 
les parties du corps et dans les divers tissus, ifortv.gr. in-8. 3 fr. 
Tome DEOxiâME, revu par le docteur Péan. Affections des os et des 
articulations, i fort vol. gr. in«8, avec 288 fig. dans le texte. 5 fr. 
Tous TROisiÀMB, rovu par le docteur Péan. Affections des articu- 
lations (suite), affections de la tête, des organes de Vol faction, i voL 
gr. in-8, avec 1A8 figures. à fr. 50 

Tome QUATRiàMs, revu par le docteur Péan. Affections des appa- 
reils de l*ouxe et de la vision, de' la bouche^ du cou^ du corps 
thyroïde, du larynx, de la trachée et de l'œsophage, i vol. gr. in-8, 
avec 208 figures dans le texte. — Ne se vend pas séparément. 

Tome cinquième, revu par les docteurs Péan et Després. Affectiom 
de la poitrine, de V abdomen^ de Panus, du rectum et de la région 
sacro'coccygienne. i vol. gr. in-8, avec 61 fig. dans le texte, à fr. 50 
Tome sixième, par les docteurs Després, Gillette et Horteioup. 
Affections des organes génito-urinc^ire^ de l'homme* — Affections 
des organes génito-urinaires de la femme. — Affections des mem- 
bres, i Yol. gr. in-8, avec 90 figures. 10 fr. 

NIGAISË. Bes lésIoM de l'Intestin dans les hernies. In-8. 8 fr. 

ONIMUS et LEGROS. Traité d*électrlelté médieale. 1 fort vol. 
in-8, avec 275 fig. dans le texte. 2* éd. par le D' Onimus. 17 fr. 

PA6ET (Sir James). I^e^ons de ellnique eldmrsieaU. Introduction 
du prof. YERREUiL. 1 vol. gr. in-8. ft fr. 

PANSIER. I.es manifestations oenlaires de l'hystérie, œil hys- 
térique. 1892. 1 vol. in-8, 3 pi. hors texte. 4 fr. 

PARISOT (P.). Études d'hysiène sur naney et le département de 
Meurthe-et-Moselle. 1893. In-8, avec 2 pi. 1 fr.,50 

PETIT (L.-H.). Bes tumeurs saseuses du eeu. 1 vol. in-8. 3 fr. 

PETIT (Raymond). De la tnbereulose des «ansUens du eon. 
1 voi. in-8. 1897. 4 fr. 

PHILIPS (J. -P.) (Durand de Gros), munenee réciproque de la 
pensée, de la sensation et des mouvements vésétatifs. 
ln-8. . 1 fr. 

P0NCET.Del*hématoeèlepérl-utérlne.In-8 (thèse d'agr. 1878). 4fr. 

PORAK (Gh.). Sur l'ietère des nouveau-nés et le moment oiï il 
faut pratiquer la ligature du cordon ombilical. In-8. 2 fr. 

— De l'Influence réciproque de la grossesse et des maladies 
de cœur. 1 vol. in-8. A fr. 
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PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 



ReVue de médecine 

Wncfnrê : MM. kt ProfeiMWt BOUGMARd, 4* I'ImUM; 

CHAUVEAU, de rinstiUit ; LANDOUZY; LÉPINE, coriW|>(Mi4«nt de l*lMtitat. 

Rédaetean «a chef: MM. LANDOUZY «ILÀpiME. 

SecréUirede la rédaclion : h' iMAM LÉPINE. 



Reyue de chirurgie 

Diracteun : MM. les Profetseure Félix TERRIER, BERGSfi. PONCET et OUBMU. 

Rédacteur en chef : M. Faux TERRIER. 

34* «naé** 1904 

La htvuê de médeciÊU et la Revu* de ekirur§ie^ f ai aoaalitaMii la £* aérie de la Remie 

«fiMWfHf de wtédecme et de ckifurgie, paraîaseot tous lea aïoia; chai|ue livraUoo de la Revue 

de médecine eontieni de 5 à 6 feuille» ^rand in-8 ; cba4|tte IlvraiBon de la Revue de chirurgie 

contient de 8 à 9 feuilles grand in-8. 

PRIX D'ABONNEMENT : 



Pour la Bewa da Médacina 

Un an, Paria 20 fr. 

Un an, départements et étranger....'. 213 fr. 
La livraison : 2 francs 



Ponr la BaTné da caUrarfia 

Un an. Paris 80 fr. 

Un an, départements et étranger.... 83 fr. 
La livraison : 3 francs 



Les davuc R avu e » réunies : un aD, Paris, 45 francs; départements et étranger, 50 francs. 

Les «aatre années de la fievue mensuelle de médecine et de chirurgie (1877, i91S, 1879 et 
1880) sa vendent chacune sé|>arénient 20 francs ; la livraison, 2 francs. 

Les années écoulées de la Revue de médecine se vendent 20 francs chacune ; les dlx>halt 
premières années de la Revue de chirurgie se vendent le même prix et, à partir de Tannée 1899, 
80 francs chacune. 

Journal de i'Anatomie 

et de la Physiologie normales et pathologiques 

DE L'HOMME ET DES ANIMAUX ' 
Fondé par Gh. ROBIK, continué par Geor|ef i^MMBIT 
Dirigé par MATHIAS BUVAL, 
Membre de l'Académie de néd«ciae, Professear k la Faculté de médecine da Paris. 
Avec U eoncours de MM. les Professeurs RaTTBhia aft ToURIVUX. 
40* «laée, 1804 
Ga journal parait tous les daox mois et a panr objet.: k éér a iaiaf t e, la cMaUe er^at^ue, 
Vhggitnej to toxicologie et la médecine UçUe dans lenirs rapporta avec l'snalnBiie et la physio- 
logie, les applications de l'anatomio et de ia j)hjrsiolQgie à la pnUiitéC de U -médeeme, de U 
chirurgie et de l'obstétrique. 

Il forme à la fin de l'année un beau volume grand in-8, de 700 pages environ, avec de nom- 
breuses gravures dans le texte et des planches lithographiées en noir et en couleur liors texte. 

Un an : pour Pari^ 30 francs ; pour les départements cft l'étranger, 38 francs, t— La 
livraison, 6 francs. 

La première année, 186i, est épuisée; les suivantes, 1865 à 1869, 1870-71, 1872 à 1877, 
sont en vente au prix de 20 francs l'année, et de 3 fr. 50 la livraison. Les années ultérieures, 
depuis 1878, coûtent 30 francs chacune, la 'livraison, 6 francs. 

Reyue de l'Ecole d'Anthropologie de Paris 

RECUEIL MENSUEL publié par les professeurs 
(14« année, 1904) 
La Revue de l^cole d'Anthropologie de Paris paraît le 15 de chaque 
Chaque livraison forme un cahier de deux feuilles in-8 raisin de 3â pages. 

Abonnement : Un an (ù partir du 15 janvier), pour tous pays, 10 francs ; la livraison, 1 j 
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JouF/ta/ tfê Psychohgie 
normale el patho/offi^ue 

Pienpe JANST et O. DT7MJ.S 

Pïdf^wewrde psychalo^ie aa CoHèg© de France. Chargé det ca«r» à la S^rbonae. 

Paraît toms le» deuac moiai, p«r iasoîcufe» de 10* paf«9 «aviron. 
ABQNIHa i'BKT ; Ph a a, 14 êp- 

PPO£rramme du Joomttl d» Psjeboilcygxe 

ieft txataux coaeemanl lea ébçide» pay«fc»logiq»e8 swit aujourdTmi éUséminéa^ «a- Fransc» «fe 
à râlraa^eir, dan» an grand nombre de recuaik apéciaux; l«s an» «e soai hxs qve par Im pAtlo- 
sapltes, les autroa q«o par les siédecins, le* jiurÎMonsuItes, les psychsikkgiies ^ rôdncatioD mi 1m 
aoci«k)siie». U a psm. important de groupei' les aaaWsas d» ces divers trofvaia dasis u» seal' 
lauroAl ^i pourra éerenir una aorte de GfintrolblaU potir tous ceux «pix t'ioléresseBt aux 0pàM- 
«If pflgtdbaLogie nomwtet et patbolof^jqtte. La» nkédeeins et en particuHer les* aliéniate» y trtmmf 
Tont tetiles les étttdlea et In recherches faHm. par les psychologues 09 laèeeatotr» ei les phjfab- 
logislesi ceux-ci, à leur tour, y trouveront. te«les les obserTatîons patholofiquata indiapensaUea 
poitf leurs, études. Ua chapitre spécial iienév» le tecteur au ceuvaut; des recherchée cvrânett 
«Dtreprltes anjonrd'hBi de tous edtés sur ces phébonènes cKU sfipr»wiro«attx, situés sur les fran- 
tière* da la sçiaw:^ 

yna promièiw partie du JminmK ^ P^s ecurt«, rappprle des espédences pat)i;»tegiiioKr qC 
des oheervatijoats rotatives aux paychosea et aux aévroses^ particuI»Jir«aneQt iatéreaeautes poiar 
Vétude deaprobtèmesi. actuels de la. p&yeholugie.. 






Reeiteif ftophtalmotogie 



D&%ë par KM. les dSoetaursr GAIEZ0WSKI et CKiLirVEL.. 
Nfonmxrà. •— 9^ fl6ri«.. — 2d* wuèe. 1904. ?- AboatMoioatr Ua aa, Wnmot «t 

Rerue de thêrttpetrt^ue médUca^chirurg/eafe 

Publiée sous la Aîrealfon de MM. Ie«> proéseteais Bauciuiui, GoraN, iANNiLONOur, LAKmma: 
et Fm/ÊOUS». — Badacteai: eu chef: M. le docteui^ BAOtIL BLQNDEX. 
7£*^«nde, 1904 
Faraît les 1*' ^ 15 de chaque iia»ia. — Abonnement: XXm aa^ Ifranfie. 12.fnaes.; 
éferaufer, 13 fcaaca^ 

Annates des Seknces Psfckkjaeè 

RBCOïIfc IKOBSMVlTiONS ET D*EiP8RHB»CaCS 
Sririfé par la docteur IKAlklËX (14» année, i9€^ 
l«as AnnalMi de» 8ioiekice« payçhSfqiias guraieaeiit tous lâs duaEmais. Chai|ae UaraÎMa 
rarn«» un cahier da cpatru feuiUea iu^ de M page». 

AbonnftaMUt : Un wtï^ du f& jawvkrH 12 frawcs; UliimuMna, £ fr. 50. 

Re¥iÊé Ktédîcde de l'Est 

PABAIiS8fAJ»T US t«^ EX LSr XS MT CHAQUE MOIS ^1« ttwaéc^ |ft04) 

GamM à» Rédactia» : MM. les profeeseurs BtftjR\BAM, Bbrnbeih» OngUM»« Giias4» tiiUMKn^ 

HEYinBiancH, Sguuixt» S^aftWiiiii», de la Faculté de okldecius dcMaacy. 

Rédacteur «a chef: M. tV P^RIS^ev. psafcaaear agrég-é à la Fundtéda méàeQmJia Kaac]L 

AbtnaâmaaA ; Ob a», du i«f .jaWaier, ±Z fraaca. — Peur le9 ëludiants, 6 fiuuea. 

ÂreNyé^ itaf^ Bkdagk 

PahKéea eu ftançaid ;]pMf A. MOSJSOl, prafesspuc i ItTnlversiéé duTurin^- 
TooM» I et U» 1082, 30liraiics. — Teaaea IIP à XL ("iSSS- k t99i>^ chacun 20 fininct» 
Cet ArchivM paraissent àaiia pénodtfiiiÂ Sxa;, chA^ua taoM, publié eu ^faeeicules, coAl« 
1 francs, payables d^afWflt» 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS D'AUTEURS 



. AoBssiz S5 

AÎborl-We.I k, 6 

Alezais Jl, 18 

Angot îl, 14 

Antheaume »i 

Arloing Il, U, tt 

Armaignac 15 

Aubry 16 

AuTray It 

Avirasnet %b 

Axenfeld S6 

Aram 17 

Babes 5, !1 

Bagchot i9, tl 

Bain 1», 80, M, t3 

Balfour Slewarl. 19, Si 

Bartels IB 

Barthez 6 

Beaunis It, SI. S2 

Beauregard SB 

Belzunrg 15, K 

Béraud S5 

Berger (P.) IS, 80 

Berkeley i&. 19, S4 

Beroardt Claude) S5 

Bernard-Leroy 6 

Bernstein — 11, J9, Il 

Bert 11 

' Bertaux 15 

Berthelot (M.), 14, V9, il 

14, S7 

Bertrand (G . -Eg .).... 14 

Besançon (F.) s 
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